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Les Syndicats Chrétiens 
et les Assurances Sociales 

La Confédération Française des 
Travailleurs Chrétiens, 

Constatant la campagne que les 
adversaires des Assurances Socia-
les essaient de nouveau de mener 
contre la loi du 5 avril 1928 qui, 
malgré ses imperfections de détail 
et ses difficultés initiales d'applica-
tion, constitue l'une des améliora-
tions" sociales les plus nécessaires, 
les plus justifiées, les plus impa-
tiemment attendues par les travail-
leurs. 

Constatant que les adversaires de 
cette loi, après avoir vu leur cam-
pagne échouer lamentablement au-
près de la classe ouvrière, essaient 
aujourd'hui de mettre dans leur jeu 
les agriculteurs en les trompant sur 
leur intérêt véritable. 

Constatant que non seulement 
l'agriculture a fait l'objet de dispo-
sitions particulièrement favorables 
en ce qui concerne l'application de 
la loi, mais qu'encore, à l'heure ac-
tuelle, les mesures de protection 
douanière qui ont été prises en sa 
faveur par le gouvernement, exi-
gent des consommateurs des sacaji" ; 
fices qui s^lëvent annuellement ça 
plus de dix milliards. 

Constatant que ces mesures ont 
pour résultat d'empêcher toute di-
minution importante du coût de la 
vie et toutè réduction consécutive 
du prix de revient. 

Considérant, en conséquence que 
si la C F. T. G. admet parfaitement 
comme elle l'a toujours déclaré, 
que la loi soit améliorée par des 
mesures de détail, au fur et à me-
sure de son application, elle ne sau-
rait accepter qu'il soit porté attein-
te, sous un vague prétexte de révi-
sion, à ses principes essentiels : 
obligation et précompte, ni à son 
fonctionnement général. 

Décide de faire appel à la soli-
darité des travailleurs en vue de 
s'opposer à toute suspension, à 
toute suppression comme à toute 
modification essentielle de la loi. 

Demande à ses syndiqués d'exi-
ger de tous les candidats aux élec-
tions législatives des déclarations 
précises et publiques dans ce sens, 
et en cas de refus de réserver leur 
liberté. 

La C. F. T. C. estime, en effet 
que les candidats qui accepteraient 
de porter atteinte, même sous des 
formes détournées, à certains prin-
cipes de justice sociale ne sauraient 
être aptes à défendre et à réaliser 
au Parlement les principes géné 
raux de justice et de paix qui sont 
les siens. 

(Résolution adoptée par le Co 
mité National du 17 avril 1932) 

re Consres Confêdéra 
des 15 et 16 Mai 

Comité National 
DU 17 AVRIL 

et les 
Le Pape 

Questions Sociales 

LA VOIX D'UN ÉVÊQUE 
. ...Rappelons la magnifique Ency-

clique de Léon XIŒ, Rerum Nova-
rum, sur les devoirs des ouvriers 
et des patrons. Le Pape, dans son 
encyclique récente, Quadragesimo 
anno, a repris ces idées ; il les a 
de nouveau mises en lumière, si 
bien que cette encyclique restera, 
elle aussi, comme un monument 
impérissable, exprimant la glorieu-
se et sainte doctrine de l'Eglise. 

Qu'est-ce qu'on en a fait ? 
Ah ! ce qu'on en a fait, dans ta 

presse timide, qui veut, avant tout, 
garder sa clientèle ! On lui a mis 
une sourdine et quelle sourdine 
Que voulez-vous, on s'adresse â 
une clientèle férocement conserva-
trice qui, en matière de propriété, 
ne connaît que les droits du pro-
priétaire et veut fermer les yeux 
sur ses devoirs, si graves pourtant! 
Alors, on a laissé tomber la parole 
du Pape ! 

Eh bien, il ne faut pas que cela 
soit. Il ne faut pas, si nous ne vou 
Ions pas courir aux abîmes, si nous 
voulons éviter je ne sais quel ca 
taclysme que la masse populaire 
attend sous le nom du « grand 
soir », il ne faut pas que l'on con-
tinue à croire que l'Eglise a de l'é-
troitesse de vue, il faut que l'on 
sache qu'elle n'est pas seulement 
le gendarme préposé à la garde des 
coffres-forts, mais que, si elle dé-
fend le droit de propriété — elle 
doit le faire et elle le fait — elle 
dit aussi aux propriétaires que leur 
droit n'est pas absolu, qu'ici-bas, 
il n'y a qu'un grand propriétaire, 
qui est le Créateur, et que tous les 
autres ne sont que les dépositaires 
de ses biens, ses économes, comme 
disaient les Pères de l'Eglise, et 
qu'ils ont le devoir d'administrer 
ces biens, non pas exclusivement 
pour leur intérêt propre, mais dans 
l'intérêt du bien commun. 

(Extrait du discours de Mgr Bé-
guin, êvêque de Belley, au Congrès 
de Ta Borne Presse, fe â octébreh. 

C'est dans les termes suivants que 
nous avons eu le plaisir de voir an-
noncé dans l'« Aube » du 2 mai, no-
tre prochain Congrès Confédéral, au-
quel tous nos syndicats tiendront à se 
faire représenter, soit en adressant en 
temps voulu leurs pouvoirs', soit ce 
qui est beaucoup mieux et ce que 
nous leur recommandons vivement, en 
y envoyant des délégués : ce sera tout 
profit pour le Syndicat. 

Deux semaines environ nous sépa-
rent du prochain Congrès de la Con-
fédération Française des Travail-
leurs Chrétiens.' C'est en effet les 15 
et 16 mai, dimanche et lundi de Pen-
tecôte, que se tiendra à Paris, 5^ rue 
Cadet, cette 13e manifestation natio-
nale du syndicalisme chrétien. 

Manifestation attendue et redou-
tée. Attendue des nombreux amis de 
la C.P.T.C. — il y en a dans tous 
les milieux — qui ont accordé leur 
confiance à la grande organisation 
ouvrière et qui, chaque année, ont 
plaisir à enregistrer ses nouveaux 
progrès et particulièrement la mon-
tée lente, sans doute, mais régulière 
de ses effectifs,- avec comme consé-
quence un rayonnement toujours 
plus grand. 12 professions possèdent 
.maintenant leur groupement natio-
nal au sein de la C.F.T.C. On .chu-
chote que le prochain congrès pour-
rait bien en enregistrer un treizième 
et d'importance, celui des fonction-
naires. 

Manifestation redoutée de ceux, 
ils sont plus nombreux qu'on ne 
pense, et là aussi dans tous les mi-
lieux, qui, ayant misé sur l'échec du 
mouvement syndical chrétien, voient 
son influence s'étendre sans cesse 
davantage et son action porter des 
fruits. 

C'est aussi une manifestation ré-
confortante pour ceux qui ont fait 
la C.P.T.C. ce qu'elle est, nous vou-
lons dire les militants, des grands 
chefs aux plus modestes propagan-
distes. Faisant ensemble le bilan des 
résultats de leurs efforts durant l'an-
née écoulée, ils peuvent constater 
qu'en dépit des difficultés qu'ils ont 
rencontrées — eux seuls savent 
quelle dose de courage et de téna-
cité il leur a fallu pour en triompher 
—• le mouvement marque de nou-
veaux et notables progrès sur le tri-
ple terrain où s'exerce son activité : 
éducation populaire, action profes-
sionnelle, entr'aide pratique. 

Cette année, en dehors des habi-
tuelles séances de travail ,1e Congrès 
entendra, en séance publique, le di-
manche" 15 mai après-midi, une série 
de rapports sur les réalisations des 
syndicats chrétiens dans le domaine 
de l'action économique. Cette initia-
tive est d'autant plus intéressante 
que cette action d'entr'aide économi-
que prend, dans la période actuelle, 
une importance toute particulière. 
Trois rapports seront présentés : 

Les services coopératifs », par M. 
Paul Schmitt ; « Le Crédit Mutuel », 
par M. Marcel Danger, et « Les Ha-
bitations à Bon Marché », par M. 
Charles Gravey. 

Ces rapports seront pour les pro-
fanes autant de motifs d'étonnement 
et d'émerveillement, car ils leur 
montreront ce à quoi arrivent les 
syndicats chrétiens et ce à quoi ils 
peuvent prétendre. Quant aux quel-
ques centaines de militants syndica-
listes, ils repartiront aux quatre 
coins du pays avec le vif désir de co-
pier ce qui aura été fait de mieux, 
et ils y réussiront. 

M. B. 

IXe Congrès Régional des 2 et 3 Avril à Saint-Nazaire 
Là Confédération Française des 

Travailleurs Chrétiens a tenu, le 17 
avril, la réunion trimestrielle de 
son Coraité national sous la prési-
dence de M. Jules Zirnheld. La plu-
part des Unions régionales et des 
Fédérations de métiers étaient re-
présentées. 

La séance de la matinée fut con-
sacrée à la revue habituelle de l'ac-
tivité des Unions et des Fédéra-
tions. Cette activité s'est; portée 
particulièrement sur le terrain de 
la propagande, de la formation et 
de la lutte contre le chômage. Con-
tre cet effroyable fléau, dont les rar 
vages restent extrêmement doulou-
reux, les Syndicats chrétiens soit 
seuls, soit le plus souvent d'accord 
avec d'autres organisations. catho-
liques ou officielles ont obtenu, à 
peu près dans tout le pays, de très 
appréciables résultats. Un effort vi-
goureux a été également fait en 
vue d'empêcher de trop lourdes di-
minutions de salaires. Enfin, on 
s'entretint de la 'situation interna-
tionale du syndicalisme chrétien 
dans les divers pays. 

L'après-midi, on discuta et on 
vota une motion pour protester 
contre les campagnes actuellement 
menées, de divers côtés, à l'occa-
sion de la campagne électorale, en 
particulier dans les milieux ruraux, 
pour obtenir une modification die la 
loi sur les assurances sociales qui 
risquerait d'en compromettre les 
principes essentiels. Puis on s'oc-
cupa de la préparation du Congrès 
confédéral qui aura lieu, comme à 
l'accoutumée, le dimanche et, le lun-
di de la Pentecôte et où seront trai-
tées les questions particulièrement 
importantes des activités économi-
ques de la Confédération et de son 
effort en vue de la formation pro-
fessionnelle de ses membres. 

UN GROUPE DE CONGRESSISTES 

L'unité Syndicale 
La fédération socialiste des mé-

tallurgistes d'Allemagne a adressé 
aux fédérations chrétienne et neu-
tre un appel en faveur de l'unité 
syndicale. 

Elle est mécontente de constater 
que la fédération chrétienne n'a 
nulle envie de se faire englober 
dans la fédération socialiste. Elle 
oublie qu'une activité de quelque 
quarante ans suffit à fournir des 
preuves de la raison d'être du syn-
dicalisme chrétien. Elle oublie qu'u-
nité n'est pas toujours identique 
avec force. Elle oublie que l'unité 
n'est pas de nature à attirer vers 
le syndicalisme les masses ouvriè-
res, chez lesquelles la diversité des 
tendances est une réalité vivante. 

Rappelons ce que M. Albert Tho-
mas dit un jour (en 1928) au Con-
grès de la C.I.S.C. : « Après mûre 
réflexion, après avoir été moi aussi 
sollicité, tenté par l'idéal de l'unité 
ouvrière complète, je crois qu'au 
moins à l'heure actuelle et en at-
tendant la réalisation d'un rêve 
irréalisable, celui d'une foi commu-
ne à tous, d'un système philosophi-
que total, tout entier fondé sur l'ac-
tion et la pensée du syndicalisme, 
pour de longues années encore nous 

~ Le LXT'Congrès de notre Union Ré-
gional a eu lieu à Saint-Nazaire, les 
2 et 3 avril. Il obtint un succès triom-
phal. Jamais on n'avait vu tant de 
délégués de diverses localités, jamais 
foule aussi dense n'avait rempli les 
salles! notamment aux séances de clô-
ture. 1 

' SEANCE D'OUVERTURE 
Le samedi soir, dans la salle des 

catéchismes, malgré la pluie battante, 
avec les premiers délégués arrivés 
des différents points de nos cinq dé-
partements, se presse une élite de nos 
syndicats nazairiens. 

Georges Lucas, président de l'Union 
Régionale, ouvre le Congrès en sou-
haitant-la bienvenue à tous, à com-
mencer par M. le ChanoiSë' Ménartf, 
directeur des Œuvres du diocèse, re-
présentant Mgr l'Evêque de liantes, 
qui, empêché avait bien voulu nous 
adresser ses excuses dans les termes 
•suivants : 

Nantes, le 18 Mars 1932. 
Monsieur le Président, 

Je vous remercie de la gracieuse 
invitation que vous avez bien voulu 
m'envoyer pour votre grande réunion 
de Saint-Nazaire. 

J'ai préféré n'y pas répondre tout 
de suite, je voulais m'efforcer de me 
rendre libre pour ce dimanche après 
Pâques. Depuis longtemps, je m'étais 

aurons besoin pour susciter les for-
ces ouvrières, pour attirer toutes 
les masses travailleuses vers cette 
organisation libre, autonome qu'est 
l'organisation professionnelle, vers 
cette action de pleine autonomie 
morale qu'est l'action syndicale, 
nous aurons besoin que les croyan-
ces, que les fois particulières s'af-
firment et agissent, unissant, dans 
le cœur des différents hommes, l'i-
dée syndicale à leurs aspirations 
politiques ou religieuses, à tout ce 
qui leur apparaît leur raison d'être, 
à ,tout ce qui les porte vers une vie 
humaine supérieure, vers une civi-
lisation plus haute ». 

engagé, pour cette date, à Saint-Malo. 
Malgré toute la bonne volonté qu'on 

a mise à répondre, il a été impossible 
de modifier les arrangements pris : 
on vient de me le dire..-

Ce m'est un regret très grand de 
ne pouvoir être à ce Congrès qui est 
activement préparé par^ l'Union Ré-
gionale. Vous le croirez facilement en 
vous disant combien je m'intéresse à 
tous les travailleurs, et particulière-
ment aux travailleurs chrétiens. 

Ma pensée et ma prière vont vers 
vous en ces jours importants. 

Veuillez bien croire, Monsieur le 
Président, à mes sentiments les plus 
respectueux et dévoués. 

E. L. M. LE FER DE LA MOTTE, 
Evêque de Nantes. 

Villeneuve, le crâne et inlassable 
Président de l'Union Nazairienne, dit 
à son tour tout le bonheur qu'il 
avait de voir le Congrès débuter en 
de si bonnes conditions, et remercie 
tous les assistants du réconfort qu'ils 
lui apportent, ainsi qu'à tous les au-
tres militants. 

Radin, le dévové Secrétaire de 
l'Union Nazairienne, ouvre la série des 
rapports, en rendant compte de l'ac-
tivité des syndicats locaux au cours 
de l'année écoulée. 

Il dit comment s'est fondée l'Union 
Nazairienne, pour assurer la liaison, 
intensifier l'activité et la propagande, 
et organiser le plus grand nombre 
possible de services pratiques. H dit 
aussi le développement remarquable 
des syndicats nazairiens, dans une 
région très difficile, et les résultats 
enregistrés déjà, pleins de promesses 
pour l'avenir, qu'il s'agisse de l'action 
professionnelle ou de l'effectif des 
syndiqués, hommes et femmes. 

C'est ensuite Terrien, non moins re-
marquable militant, qui parle de l'ac-
tivité particulière du syndicat de la 
Métallurgie de la région nazairienne, 
et en particulier des négociations pé-
nibles de ces derniers temps concer-
nant le renouvellement du bordereau 

Déclaration de S. Em. 
le Cardinal ANDR1EU 

sur le Syndicalisme chrétien 

Bordeaux, le 20 octobre 1931. 
La C. F. T. C. a eu le grand mé-

rite de grouper les travailleurs 
chrétiens, naguère isolés, en des 
corporations professionnelles dont 
le nombre d'adhérents et la puis-
sance vont grandissant. 

Fidèle à la doctrine sociale de 
l'Eglise, magistralement exposée 
dans Z'Encyclique Rerum Novarum 
et par suite respectueuse des droits 
de l'individu, de la famille, de 
l'Etat et de la religion, elle ne veut 
pas la lutte des classes, mais plu-
tôt leur collaboration, et repousse 
le socialisme, même édulcoré, et le 
bolchevisme générateur d'esclava-
ge et d'anarchie. 

Comme l'Eglise, elle travaille à 
l'amélioration du sort des cUissés 
laborieuse, et demande pour elles 
une organisation du monde du tra-
vail qui leur permette de s'élever 
dans les rangs de la Société. 

Nous engageons nos fidèles dio-
césains à soutenir de leurs prières 
et de leurs libéralités ce mouve-
ment important du syndicalisme 
chrétien. 

Cardinal ANDRIEU, 

Archmèqvbe de Bordeaux. 

des salaires. Il dit l'inconcevable ac-
cord de la C. G. T. et du Patronat — 
la seule fois d'ailleurs où il y eût ac-
cord complet entre ces deux parties 
— pour écarter le syndicat chrétien 
de la discussion. 

Il dit les démarches auprès du sous-
préfet, pour obtenir, par son entre-
mise, que nos revendications fussent 
entendues :. maintien des salaires, 
augmentation des allocations fami-
liales ; et lé refus du « sympathique » 
directeur du chantier de Penhoët. 

Il dit encore comment notre intré-
pide ami Baffé fit accepter son point 
de vue par le fameux sectaire que su-
bissent les ouvriers nazairiens à la tê-
te de leur Bourse du Travail, à sa-
voir l'arbitrage du conflit par lé gou-
vernement. 

Il dit enfin les démarches faites, 
tant directement auprès des Séna-
teurs du département, qu'indirecte-
ment, par l'intermédiaire de la CF. 
T.C., auprès de la Commission séna-
toriale, lors du licenciement global 
des ouvriers travaillant sur le Cham-
plain, pour que le travail soit repris 
sur ce bateau. 

Il parle ensuite des élections mal-
heureuses — par la faute des insou-
ciants de chez nous — des délégués 
d'atelier, puis des cercles d'études diri-
gés avec tant de dévouement par M. 
l'abbé Lejay, et des tournées de pro-
pagande organisées avec le concours 
de l'ami Bachelier. 

Ces deux rapports donnèrent lieu 
à une discussion fort animée, au 
cours de laquelle il fut précisé no-
tamment que le fait pour un patron 
d'adhérer à une Caisse de compensa-
tion ne doit pas être considérée com-
me une mesure de charité de sa part, 
car il ne fait là qu'obéir aux directi-
ves depuis longtemps données par les 
Papes, et que, au contraire, manquent 
à leur devoir de justice sociale, les 
patrons qui, directement ou indirecte-
ment, ne donnent pas à leur person-
nel les allocations familiales auxquel-
les il a droit. Aussi faut-il se réjouir 
du vote récent de la Loi sur les Allo-
cations familiales obligatoires. 

— ©a y est ! Grâes ans Syndicats chrétiens, je viens de trouver un ©mpltà 

DIMANCHE 3 AVRIL 
Après une messe de communion à 

la chapelle du Collège Saint-Louis, où 
M. le Supérieur nous réserva la plus 
bienveillante et la plus cordiale hos-
pitalité, les Congressistes se retrou 
vèrent le dimanche matin, à la salle 
des Catéchismes de Saint-Gohard, de 
nouveau mise à notre disposition par 
M. le Chanoine Crépel, le vénéré curé 
de la paroisse. 

Cette deuxième séance est présidée 
par Jean P^rès, le vaillant secrétaire 
général-adjoint de la C.F.T.C, qui, 
tout brûlant de fièvre, veut malgré 
tout tenir la promesse qu'il a faite à 
ses chers amis nazairiens, qu'il affec-
tionne tout particulièrement. D'ail-
leurs ceux-ci le lui rendent bien. 

RAPPORT MORAL 
C'est au tour de Beillevaire, secré-

taire général de l'Union Régionale, de 
présenter son rapport moral. 

Dans son rapport, Beillevaire s'at-
tache à montrer ce que sont les Syn-
dicats Chrétiens, dont le but est la 
défense des droits des Travailleurs et 
l'amélioration de leur condition, à la 
lumière des principes de la doctrine 
sociale catholique. 

Nos syndicats sont parfois une 
œuvre de revendication, mais ils ne 
sont pas que cela ; ils poursuivent un 
idéal plus élevé, et sont avant tout 
une œuvre de formation, de consoli-
dation et d'entr'aide. 

1» ŒUVRE DE FORMATION 
Cette œuvre de formation s'exerce 

à tous points de vue : formation pro-
fessionnelle par les cours du soir ; 
formation sociale par les cercles 
d'études ; formation doctrinale par 
les cours et conférences, les Congrès 
et les Sessions d'études, les journées 
sociales. 

Un autre"moyen "de formation doc-
trinale est la lecture des journaux 
syndicaux""; notre « Messager Syndi-
cal » remplit particulièrement bien 
ce but. Etant donné la puissance for-
midable exercée par la presse actuel-
lement, sachons nous en servir, et ne 
laissons pas ce moyen à la seule dis-
position de nos ennemis. Car si nous 
lisons leurs journaux, combien de 
mensonges et d'insanités y trouve-
rons-nous, mis là tout exprès pour 
aveugler les masses et leur inculquer 
la haine de la religion ; telle cette ci-
tation de Karl Max reproduite dans 
le trop fameux journal régional « Le 
Travailleur de l'Ouest », qui se pique 
d'être le seul défenseur des Travail-
leurs ; « La religion, c'est l'opium 
du peuple ». 

Soutenons donc notre « Messager 
Syndical » et trouvons lui des abon-
nements de soutien qui lui permettent 
de vivre et de répandre la bonne nou-
velle. 
2° ŒUVRE DE CONSOLIDATION 

Nos Syndicats sont aussi une œu-
vre de consolidation, tant par les étu-
des et les enquêtes qu'ils font que par 
leurs interventions dans la prépara-
tion des lois sociales et professionnel-
les. 

Cette œuvre dë consolidation se 
manifeste surtout par les interven-
tions faites pour requérir l'applica-
tion de ces lois ; soit en intervenant 
directement auprès de l'employeur qui 
n'observe pas la loi, soit en agissant 
près de l'Inspection du Travail, ou en-
core en faisant les démarches néces-
saires jusqu'en Conseil d'Etat. 

3" ŒUVRE D'ENTR'AIDE 
Pour aider leurs adhérents, les Syn-

dicats Chrétiens se sont appliqués à 
créer à côté d'eux de nombreux ser-
vices d'entr'aide : Services de place-
ments, Sociétés de Secours Mutuels, 
Services d'achats en commun et d'es-
comptes sur achats, Caisses de Chô-
mage, Caisses Militaires, Caisses de 
résistance, Caisses de crédit mutuel, 
Caisses dotales, Caisses aux décès, 
Caisses du trousseau, Caisses d'Assu-
rances Sociales, Restaurants Coopé-
ratives, Conseils juridiques, Bibliothè-
ques, Maison de repos, Services des 
Assurances Socialès, Sociétés de 
Construction d'H. B. M., Promenades, 
Kermesses, etc. Et cette énumération, 
bien que fort longue, est pourtant in-
complète. 

Il ne faut surtout pas oublier les 
Cours Professionnels, fondés dans 
bien des Syndicats, et dont l'œuvre 
est capitale tant au point de vue pro-
fessionnel qu'au point de vue du re-
crutement. 
4° ŒUVRE DE REVENDICATIONS 

Sur le chapitre des revendications, 
Beillevaire montre l'action syndicale 
chrétienne. Elle a si souvent hélas, 
l'occasion de s'exercer, la loi du plus 
fort étant souvant la seule règle en-
tre employeurs et employés, et tant 
de patrons ne considérant leur per-
sonnel que comme une simple machi-
ne à produire. 

C'est dans le domaine des revendi-
cations concernant les salaires que 
s'exerce surtout l'action syndicale, 
trop d'employeurs oubliant qu'ils doi-
vent donner à leurs employés ou ou-
vriers un salaire leur permettant de 
faire vivre honorablement leur fa-
mille. 

Mais sur le plan du syndicalisme 
chrétien, ces revendications ne sont 
ni brutales ni irréfléchies et ne pren-
nent un caractère impératif que 
lorsque le syndicat n'a pas réussi à 
faire partager aux employeurs son 
esprit de loyale collaboration. 

Où passer nos vacances ? 

A LA MI-COTIERE 
par Oudon. 
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TISSUS, CONFECTIONS ET AMEUBLEMENT 

LES PLUS GRANDS ÂSSORTIMENTS -: LES MEILLEURES QUALITES 

13,15,17,19, Rue delà Paix, NANTES 
Succursale : rue Crébillon — Tél. 14V31 

L'ACTIVITE 
DE L'UNION REGIONALE 

Passant-ensuite en revue l'activité 
de l'Union Régionale depuis lel der-
nier Congrès, qui ES tint à La Roche-
sur-Yon les 14 et 15 mars 1931, Beil-
levaire signale entre autres : 

L'augmentation générale des effec-
tifs, mais surtout à Saumur, Trélazé ; 

La création de nombreuses caisses 
de chômage, notamment à Nantes, 
Saumur, St-Laurent-sur-Sèvre ; 

L'excellente tenue de nos services 
de placement, en particulier de ceux 
de Nantes et d'Angers ; 

La progression des cours profes-
sionnels, en matières enseignées et 
en effectif, ainsi qu'aux examens offi-
ciels ; 

Des secours adressés à nos frères 
.du. Nord victimes de grèves doulou-
reuses ; 

La création d'une « intersyndicale 
^ouvrière » à Nantes ; 

L'augmentation des capitaux des 
caisses- d'actionnariat des Cheminots ; 

L'intensification de là propagande 
individuelle, notamment à Trélazé et 
St-Nazaire ; 

Des revendications concernant les 
accidents du travail, le repos domini-
cal, les S heures, les congés paj'és. la 
semaine anglaise, les heures supplé-
mentaires, î hygiène à Nantes, Poi-
tiers,-Angers, St-Nazaire, Chatelle-
rault, Saumur, et l'établissement de 
eonventions en ces deux dernières vil-
les dans la bijouterie et le commerce 
de détail ; 

La réintégration des vieux ouvriers 
à Trélazâ ; 

L'apaisement d'un conflit dans d'as-
sez bonnes conditions au Longeron ; 

L'amélioration de certaines condi-
tions de travail à Saint-Laurent-sur-
Sèvre ; 

L'augmentation, de la. cotisation 
dans de nombreux syndicats ; 

L'accroissement de notre représen-
tation dans les organismes officiels 

• départementaux, notamment à An-
gers ; 

La création de nouveaux Cercles 
d'Etudes ; 

L'organisation de brillantes jour-
nées sociales, principalement à Cho-
let et à Angers ; 

Les succès enregistrés par nos mai-
sons de repos, entre autres Denée et 
la mi-Côtière ; 

La création de nouveaux services 
d'entr'aide un peu partout ; 

L'organisation de nombreuses tour-
nées de propagande par le Secrétaire 
et le propagandiste ouvrier ; 

La souscription ouverte par la C. 
F.T.C., pour la propagande ; 

La participation nombreuse au pè-
lerinage de la France du Travail à 
Rome en 1931 ; 

L'intensification de notre propagan-
de par la presse ; 

La création de 7 nouveaux syndi-
cats, d'une union locale et d'une union 
départementale ; 

Etc., etc., etc.. 
Et Beillevaire termine son rapport 

en souhaitant que tous les Catholi-
ques comprennent leur devoir social, 
et ce faisant, qu'ils appuient les syn-
dicats chrétiens, de façon à répandre 
un peu plus de justice et de bonheur 
dans la classe ouvrière. 

Un fort intéressant échange de 
vues sous, l'adroite direction de Pérès 
suit le substantiel rapport de Beille-
vaire. Le chômage, les heures supplé-
mentaires, l'emploi des retraités,' les 
doubles emplois, le travail de ceux 
qui n'ont pas besoin de le faire pour 
vivre et qui ainsi provoquent le chô-
mage de soutiens de famille dans le 
besoin, ' telles sont les principales 
questions qui furent discutées. 

M."« GRAFF 
PARLE DES ENCYCLIQUES 

La parole est ensuite à Mlle Graff, 
' la renommée Secrétaire générale des 
Syndicats Féminins de l'Abbaye, qui 
entretient les Congressistes de la dé-
fense des intérêts des travailleuses à 
la lumière des encycliques. Elle mon-
tre la sollicitude des successeurs de 
Pierre pouf la femme, et insiste tout 
particulièrement sur :1e travail que 
nôuS avons à accomplir en vue de la 
régression .du travail de la femme à 

l'usine et au bureau, et du retour de 
la femme au Foyer, car c'est à la 
maison, a dit Pie XI, dans F encycli-
que' Quadragèsi'jno a/irip, « C'est à la 
maison avant tout, ou dans les dépen-
dances de la maison, et parmi des 
occupations domestiques, qu'est le 
travail des mères de famille. C'est 
donc par un abus néfaste et qu'il faut 
à tout prix faire disparaître, que les 
mères de famille, à_ cause de la modi-
lcité du salaire paternel, sont con-
traintes de chercher hors de la mai-
son une occupation rémunératrice, né-
gligeant les devoirs, tout particuliers 
'qui leur incombent — avant tout l'é-
ducation des enfants. »• 

Nous souffrons d'un manque de 
compréhension mutuelle. Cherchons à 
comprendre ceux qui nous critiquent 
et que nous critiquons, et appliquons-
nous à nous faire comprendre d'eux. 
Faisons régner la charité, et nous 
arriverons plus vite à faire régner la 
justice sociale. C'est là tout le secret 
du développement continu et progres-
sif des syndicats féminins. 

Le rapport de Mlle Graff est vive-
ment applaudi, et provoque à son tour 
un échange de vues, trop court, car 
l'heure avance, et il nous faut assister 
à la messe solennelle dite à notre in-
tention à ' Saint-Gohafd. 

LA MESSE A SAINT-GOKARD 
L'église est comble. La maîtrise, 

'avec M. l'abbé Gauthier, se surpasse. 
A l'Evangile, M. le Chanoine Ménard, 
prononce un sermon de circonstance 
'dont nous garderons un impérissable 
souvenir. Car M. le Chanoine Ménard 
a connu les débuts de nos syndicats ; 
il a connu toutes nos misères, et, lui 
qui nous à compris le premier, nous 
a toujours aidés dans toute la mesu-
re de ses moyens, il a su en ce jour 
qui nous apportait ainsi qu'à lui-mê-
me de si grandes consolations, nous 
dire les paroles qui convenaient et 
qui nous sont allées droit au cœur. 

LE DEJEUNER 

Après, la. messe, une partie des. 
Congressistes se réunirent dans la 
grande salle de l'Hôtel de Bretagne, 
un peu exiguë pour la circonstance, 
car les convives étaient plus de 130. 

L'appétit était bon, mais il fut vite 
calmé, et les langues se délièrent, très 
profitablement pour chacun, et eonsé-
quemment pour le syndicalisme chré-
tien. 

Au dessert, après un toast de Vil-
leneuve, et un autre, trop court, de 
Lucas, Pérès, parla, à son tour, d'op-
timisme. Et M. le Chanoine Ménard 
dit avec beaucoup d'humour la satis-
faction qu'il constatait sur tous les 
visages, et qu'il éprouvait lui-même 
à sa façon, et but au développement 
toujours plus grand 'de la C.F.T.C. 

LA SEANCE DE CLOTURE 

Le peu de temps dont on disposait 
fit supprimer la visite de la ville, qui, 
d'ailleurs, à cette heure-là, eût été 
rendue impossible à cause de la pluie 
qui tombait à flots. 

Cela ne fit cependant pas déserter 
la salle du patronage Saint-Joseph. 
Car, après la prise rapide d'une photo, 
au moment d'une éclaircie, lorsque 
vint l'heure d'ouvrir la séance de clô-
ture, sous la présidence de M. le Cha-
noine Ménard, la salle, à son tour, 
était comble. 

La parole est donnée à Chauve, le 
dévoué Secrétaire du Syndicat de la 
Métallurgie de Saint-Nazaire, qui 
traite de la question sociale, c'est-à-
dire de l'ensemble' des problèmes que 
pose la vie des individus en société, 
et principalement la vie des Travail-
leurs. Il passe rapidement en revue 
les diverses phases de la question so-
ciale depuis la disparition des corpo-
rations en 1791, et montre combien, 
à l'heure actuelle, avec les divers 
égoïsmes. et l'insouciance de certains, 
cette question était difficile à résou-
dre. Salaires, repos, , réglementation 
du Travail, etc.. toutes ces questions 
ne peuvent être traitées en dehors, do 
l'Eglise, et n'obtiendront une solution 
que si cette solution est inspirée de 
la doctrine sociale de l'Eglise.' « C'est 
le syndicalisme chrétien, conclut 
Chauve, qui donnera au" monde du 
travail les directives sociales qui le 
sauveront- de l'anarchie actuelle. ». > 

De chaleureux applaudissements re-
mercient le rapporteur du remarqua-
bles exposé qu'il vient de faire. 

De nouveau Beillevaire, sollicité 
par les organisateurs du Congrès, 
pour en faire profiter les nouveaux 
auditeurs, et aussi pour permettre à 
Pérès, fatigué d'écourter son discours, 
donne lecture d'une partie fort inté-
ressante de son rapport du matin, qui 
obtient un égal succès. 

Mlle Graff, à son tour, est heureu-
se d'apporter à tous le salut frater-
nel du syndicat de l'Abbaye. Elle féli-
cite l'Union Régionale, et en particu-
lier l'Union Nazairienne, pour les 
heureux résultats enregistrés, et 
adresse à tous l'appel le plus chaleu-
reux en faveur des syndicats chré-
tiens, malheureusement encore trop 
ignorés ou trop incompris. 

LES SYNDICATS CHRETIENS 
ET LA CRISE ECONOMIQUE 

Jean Pérès — et ici nous transcri-
vons tout simplement le lumineux 
compte-rendu paru dans l'Echo de la 
Loire — devait traiter l'impor-
tant sujet suivant : « Les Syndicars 
Chrétiens et la crise économique. » 
Bien que fortement grippé, il tint son 
auditoire d'un bout à l'autre de son 
exposé sous le charme d'une paroie 
claire, mesurée, persuasive. Sans en> 
trer dans de longs développements, il 
expliqua comment la crise économi-
que est née, s'est développée, com-
ment aussi à certains symptômes on 
est en droit de penser qu'elle est en 
voie de régression. 

Pourquoi la crise non seulement en 
France, mais dans le monde entier ? 
Tout simplement parce que le méca-
nisme social est détraqué. Tant quvr. 
ne l'aura pas démonté pièce à piVe, 
et réparé, il n'aura pas le fonction-
nement désirable. 

Au Moyen-Age, les corps de mé-
tiers étaient parfaitement réglemen-
tés et n'avaient qu'un nombre déter-
miné d'ouvriers par corporation, en 
fonction des besoins de chacune d'el-
les. Réglementation assez stricte qui j limitait le nombre des apprentis et 

! obligeait l'ouvrier à suivre la filière 
' qui devait progressivement le perfec-
' tionner, non pas pour gêner le déve-
; loppement des affaires, mais pour évi-
! ter le chaos, et la surproduction. 

Cette organisation n'empêchait 
peut-être pas les crises, mais elles 
n'avaient pas l'ampleur de celles d'au-

; joiird'hui et avaient un caractère dif-
: férent puisqu'alors elles étaient la ré-
' sultante d'un manque de production. 
Aujourd'hui, au contraire, il y a plé-

; thore. Pourquoi ? Parce qu'il n'y a. 
! pas d'ordre dans^la production. N'im-
porte qui peut faire, sans compéten-
ce, n'importé quoi, pourvu , qu'il ait 
de l'argent. 

La crise est partie de l'Amérique. 
Produisant à outrance pendant la 
guerre pour les besoins de l'Europe, 
il s'est trouvé qu'après l'Armistice la 
production de ce pays n'a plus été en 
harmonie avec ses besoins, les autres 
grandes nations s'étant équipées elles-
mêmes pour produire abondamment. 

C'est donc l'Amérique qui, la pre-
mière, a subi là crise. De là, elle, a 
gagné le continent, et si la France a 
été la dernière nation touchée, cela 
tient à ce que le Patronat français 
ne s'est pas « emballé » dans la ra-
tionalisation, de sorte qu'au lieu d'en-
trer' en crise dès en 1928 ou 1929, no-
tre pays n'en a senti les funestes ef-
fets qu'en 1931. 

Le problème posé, Pérès a indiqué 
sobrement, mais avec précision, le rô-
le des Syndicats Chrétiens devant la 
crise, et évoqué l'activité syndicale 
pour tâcher d'en atténuer les effets. 

Nous avons déjà connu des crises 
en 1921, en 1924 et en 1927, assez 
vite résorbées d'ailleurs. Certains 
symptômes sont de nature à" nous 
tranquilliser sur celle que nous subis-
sons actuellement, qui est en voie de 
régression. Mais, poursuit Pérès, nous 
aurons d'autres crises et voilà pour-
quoi les Syndicats Chrétiens n'ont pas 
attendu la crise de 1931 pour dire à 
leurs camarades d'être prudents et de 
prévoir l'avenir. Ils n'ont malheureu-
sement pas assez été écoutés. En pé-
riode d'activité, l'ouvrier- est facile-

ment insouciant et c'est seulement de-
vant le danger qu'il songe à consti-
tuer des caisses de chômage, qui ne 
rendent pas tous les services qu'on se-
rait en droit d'en attendre si elles 
avaient été moins hâtivement organi-
sées. 

C'est dans, la mesure où les. produc-
teurs s'entendront pour limiter la pro-
duction, a indiqué Pérès, que nous li-
miterons les crises, mais sans aller 
trop loin cependant pour éviter de 
tomber dans une crise contraire. 

Enfin, une étroite collaboration du 
patronat et du travail peut seule à 
notre époque donner de ! bons résul-
tats. D'où la nécessité d'organisations 
syndicales compétentes, permettant 
cette étroite collaboration. 

Aussi, a conclu Pérès, est-ce dans 
la mesure où les travailleurs viendront 
à nous que nous pourrons réaliser 
aussi complètement "que nous le dési-
rons à la C.F.T.C. nos aspirations et 
développer notre activité syndicale 
sur le plan chrétien. 

CLOTURE 

M. le Chanoine Ménard remercia les 
organisateurs du Congrès, les ora-
teurs, les délégués des départements 
et eut un mot spirituellement aimable 
pour chacun d'eux. 

Enfin, M. le Chanoine Crépel dit 
son plaisir d'avoir eu à St-Nazaire le 
IXe Congrès qui marquera une date 
dans les annales du syndicalisme 
chrétien, puis il invita tous les assis-
tants à se rendre à l'élgise Saint-Na-
zaire ou un salut solennel en clôtura 
les assises. 

Ainsi se termina, à la plus grande 
satisfaction de tous, ce IX" Congrès 
de notre Union Régionale, qui contri-
buera puissamment à son tour au 
développement du syndicalisme chré-
tien dans, notre région de l'Ouest. 

J. HSTAY. 

Assemblée Générale de la Caisse Familiale 
tkfeXûWBféfieute purlesÂ^suraÊCcs Sociales. 

Cette assemblée eut ljeu le 21 avril dernier. Nous, ne pouvons 
aujourd'hui, faute de place, en donner le compte-rendu détaillé, mais 
nous en reparlerons. Nous nous en voudrions cependant, aujourd'hui 
que la loi des Assurances Sociales est l'objet d'attaques perfides et 
stupides, de ne pas mettre sous les yeux de nos lecteurs les résultats 
enregistrés par notre Caisse (nous pouvons dire notre Caisse, car elle 
est l'œuvre des Syndicats chrétiens et des chefs de famille catholiques 
du diocèse). Voici donc l'état des recettes et des dépenses pour les 
quinze premiers mois de fonctionnement de la CAISSE FAMILIALE. 

RECETTES 
ASSURANCE NON AGRICOLE. 
Maladie 1.264.912 13 
Maternité . 165.191 85 
Décès 72.176 74 

 1.502.280 72 
ASSURANCE AGRICOLE. 
Cotisations 50.800 95 
Majorations de l'Etat pour une par-

tie de ces versements 29.005 20 
 79.806 15 

Les remises de frais de gestion se 
sont élevés pour les assurés non 
agricoles 66.804 58 

Pour les assurés agricoles 1.956 87 
 ■ G8.761 45 

La Caisse générale de garantie nous 
a versé un franc par enfant au-
dessous de 16 ans pour rembour-
ser les indemnités dispensées en 
plus des prestations pour charges 
de famille 17.961 » 

Membres honoraires 50 » 
Caisse des Dépôts a versé les inté-

rêts au 31 décembre 1930, soit. . 38 16 
 : 18.074 16 

Ce qui donne un total de recettes de 1.668.922 48 
auquel il y a lieu d'ajouter une avance faite par la 
Caisse Générale de garantie sur les ventilations 
d'octobre à novembre 300.000 » 

Lunettes 
Pince - Nez 
Qualité-Précision 

ion 
des Ordonnanças 

Séparations tl 
Transformations 

DANS NOS FAMILLES 
NAISSANCES 

Nous sommes heureux d'apprendre 
la naissance de : 

Louis Roche, fils de notre camarade 
Henri Roche, conseiller du Syndicat 
de la Métallurgie de Nantes. 

Annick Dumont, quatrième enfant 
de notre camarade Charles Dumont, 
du Syndicat des Employés de Nan-
tes. 

Joseph Oresve, fils de Mme Oresve, 
conseillère du Syndicat des Ouvrières 
à domicile, de Nantes. 

Andrée Bureau, petite-fille de Léon 
Buerne, Président d'honneur de l'U. 
R., et Président de l'Union Nantaise. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents, et So's meilleurs vœux pour 
les bébés. 

MARIAGES 

Nous apprenons avec plaisir le ma-
riage de : 

Joseph Templet, Secrétaire du 
Syndicat du Livre de Nantes. 

Mlle Marie Dupuy, Conseillère du 
Syndicat des Employées de Nantes, 
et Directrice des Cours profession-
nels féminins. 

Eugène Guitton, du Syndicat de la 
Métallurgie de Saint-Nazaire, avec 
Mlle Marie Le Métayer. 

Paul Girard, du même Syndicat, 
avec Mlle Quérard. 

Mlle Etiennet.te Lefeuvre ,du Syn-
dicat des Dames Employées de Nan-
tes, avec M. Mauric Billy (25 avril). 

Mlle Jeanne Paré, du Syndicat des 
Ouvrières de la Nouveauté de Nan-
tes, avec M. André Le Cocq (14 mai). 

Nos bien vives félicitations et nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

DÉCÈS 

Nous avons la douleur d'apprendre 
le décès de : 

Mme Mo'réau, femme de notre ca-
marade Julien Moreau, vice-président 
du Syndicat de la Métallurgie de 
Nantes. 

M. Lecocq, frère de Mlle M.-T. Le-
cocq, du Syndicat des Ouvrières de 
la Nouveauté, de Nantes. 

M. Louis Briand, père de Mlle 
Briand, vice-présidente du Syndicat 
de l'Habillement, de Saint-Nazaire. 

Mme Pavin, mère et belle-mère de 

Total général des recettes 1.968.922 48 

DEPENSES 
PRESTATIONS : 

Professions non agricoles. 
Aux assurés 34.395 70 
A leur femme 94.373 45 
A leurs enfants 2.527 25 

Soit un total de 1.122.338 10 
Profession agricoles : 

Aux assurés 34.224 65 
A leur femme 5.224 65 
A leeurs enfants 2.527 25 

Soit un total de 42.147 60 
Soit pour les deux catégories un total général de. .. . 1.164.485 70 
auquel il y a lieu d'ajouter les primes payées au décès 13.708 20 
Indemnités de charges de famille 9.372 » 
ce qui donne un total de francs 1.187.565 90 

auquel il y a lieu d'ajouter : 
Frais de premier établissement 89.616 25 
Frais de contrôle et correspondants 39.346 60 
Frais généraux divers 105.442 19 
Provisions pour risques en cours et non réglés 30.000 » 
Caisse de réassurance de Niort 2.659 77 

Ce qui porte le montant des dépenses à. . . . 1.454.630 71 
Recettes 1.988.922 48 
Dépenses 1.454.63Ô 71 

Solde créditeur 514.291 77 
Comme on peut le voir, la Caisse Familiale peut envisager l'ave-

nir avec confiance, quoi qu'en disent les détracteurs des Assurances 
Sociales. Que peuvent-ils opposer en regard des services rendus ? 
Que de misères, que d'angoisses soulagées, que d'enfants sauvés, que 
de larmes séchées ! Et n'est-ce pas appliquer les maximes de l'Evan-
gile que de venir en aide à nos frères les travailleurs en leur rendant 
l'espérance de leur guérison et la foi dans un avenir meilleur, grâce 
aux subsides fournis par les Assurances Sociales. 

ACHATS |N 
POUR L'EPICERIE 

Nous rappelons' à ceux qui n'ont 
pas encore eu l'occasion d'y faire ap-
pel — car tous ceux qui s'y sont 
adressés une fois lui restent fidèles 

qu'un fort intéressant service 
d'achats en commun pour l'épicerie 
fonctionne depuis quelques semaines, 
au siège de nos syndicats, 6, rue de 
Bel-Air. 

Demander tous renseignements, 
ainsi que la liste, fort longue, des 
denrées, à Mlle Nicol, tous les. jours. 

SYNilGAT PROFESSIONNEL 
DES PREPARATEURS 

& EMPLOYES EN PHARMACIE 
& DROGUERIE 

DE LA REGION DE L'OUEST 
6, rue Bel-Air, NANTES 

M. et Mme Pavin; des Syndicats 
d'Employés et de Dames Employées 
de Nantes. 

Louis Bliguet, frère de Mlle Bli-
guet, du Syndicat des Employées de 
Nantes. 

Mme Péronnet, mère de Mhe Pé-
ronnet, du Syndicat des Employées 
de Poitiers. 

Mlle Feydau, grand'mère de Mlle 
Feydau, dù même Syndicat. 

M. Cadroch, père de Mlle Cadroch, 
du Syndicat des Employées de Saint-
Nazaire. 

A nos amis éprouvés, ainsi qu'à 
leurs familles, nous adressons nos vi-
ves et chrétiennes condoléances. 

NANTES 

ISi 
Remerciements. 

Un généreux anonyme nous a fait 
parvenir, dans une enveloppe adres-
sée à M. Buerne, une. somme de 75 fr. 
avec la seule indication : « Pour vos 
œuvres ». 

Qu'il veuille bien recevoir ici l'as-
surance de notre gratitude la plus vi-
ve, avec le souhait qu'il ait le plus, 
grand nombre possible d'imitateurs. 

REUNION GENERALE 
DU 24 AVRIL 1932 

La séance est ouverte à 10 heu-
res sous la présidence du camarade 
Moré. 

Au nombre des membres pré-
sents nous avons eu le plaisir d'a-
voir le camarade Collineau, de 
Couéron, et celui d'enregistrer une 
nouvelle adhésion. Nous pouvons 
être fiers du résultat obtenu en si 
peu de temps, et espérons que notre 
groupement continuera à augmen-
ter progressivement. 

Le trésorier, le camarade Bprda-
ge, fait l'exposé de la situation fi-
nancière qui est tout à fait satis-
faisante. 

Compte-rendu du Congrès 
de Valenciennes 

Le camarade Moré, délégué par 
le syndicat au Congrès des Prépa-
rateurs en Pharmacie, qui a eu lieu 
le 10 avril 1932 à Valenciennes, ex-
pose et décrit en termes sobres et 
précis, ce qu'il a vu et entendu. 

Il remercie le camarade Watrin, 
président, et les membres du Syn-
dicat de Valenciennes de leur cor-
diale réception. 

Il fait l'éloge du camarade. Gi-
rard, secrétaire général, et de ses 
collègues qui, par leur activité et 
leur dévouement à la cause de la 
profession, ont si bien mérité l'es-
time et ia gratitude de tous les 
syndiqués. 

Il nous fait part de l'honneur qui 
lui a été fait de présider ce con-
grès, assisté des camarades Levoux 
de Tours, et Leclerq de Valencien-
nes. 

Il nous retrace le discours du se-
crétaire général de l'Union régio-
nale du Nord, Charlernagne Brou-
tin, sur l'activité et l'utilité; du 
groupement des syndicats de la C. 
F. T. C. si brillamment et chaleu-
reusement exposé par lui. 

A midi, les congressistes étaient 
reçus à l'Hôtel de Ville par M. Le-
bocqz, adjoint au maire, entouré de 
plusieurs conseillers municipaux et 
du secrétaire général de la Mairie, 
M\ Thiroux. Un vin d'honneur leur 
est offert. 

Le camarade Watrin présente les 
délégués et remercie les édiles de 
leur bienveillante hospitalité. Le 
camarade Girard expose, en quel-
ques mots, la revendication qui, ac-
tuellement, tient le plus au cœur 
des syndiqués : obtenir un statut 
légal du préparateur en pharmacie, 
qui travaille en marge de la loi. En 
cours de séance le vœu suivant 
avait été adopté : 

« Les représentants des Syndi-
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II. — L'Action à exercer sur les 
conditions de travail 

J'ai étudié devant vous, Mesda-
mes et Messieurs, ce qui me semble 
être la tâche ; des parents et . des 
maîtres dans l'éducation de la cons-
cience professionnelle. Mais, vous 
le savez bien, de la théorie à la pra-
tique, de l'enseignement du devoir 
à son. accomplissement, il y a par-
fois bien loin. Et nul d'entre vous 
ne prétendra que les enseigne-
ments, si renouvelés et si adaptés 
qu'ils soient, suffisent à garder 
l'homme dans le droit chemin. Pas 
plus que les autres devoirs, il no 

suffit de prêcher aux individus le 
devoir professionnel. 

Le devoir, pour être pratiqué du 
grand nombre, doit être rendu pos-
sible, et autant que faire se peut, 
aisé. C'est pourquoi j'ai parlé tout 
à l'heure d'action sur ce que j'ap-
pelle les conditions matérielles et 
psychologiques du travail. 

Je m'explique. 
Quels sont les motifs qui font 

agir les hommes ? Nous en trou-
vons quatre : le plaisir, l'intérêt, 
le sentiment, l'idée du devoir. Ap-
pliquons à notre sujet cette obser-
vation d'ordre général. 

1 L'idée du devoir. — Je viens 
de rappeler comment la former et 
comment la développer. Je n'insis-
te pas., Remarquons seulement que 
les conditions du travail doivent 
être favorables, autant que faire 
se peut, aux croyances religieuses 
et morale qui sont, eh raison, le 

seul fondement véritable de l'idée 
du devoir, et dans la pratique la 
condition souvent indispensable de 
sa réalisation. 

.2° Le plaisir. — Associer le plai-
sir au travail paraît de prime abord 
une anomalie, et pourtant ! D'a-
bord, remarquons-le bien, au mini-
mum le tiers de la vie humaine se 
passe à travailler. D'où nécessité 
d'une 'bonne orientation profession-
nelle .La profession doit être choi-
sie en fonction des goûts et des "ap-
titudes de l'enfant ; comment s'ap-
'pliqucr, on effet, à un travail pour 
lequel on n'éprouve ni attrait ni 
facilité. Aimer son métier, c'est la 
première condition pour y trouver 
du plaisir. Cet amour du travail, 
qui tend; à disparaître, existe en-
core chez certains. Je pourrais 
vous en citer des exemples vécus., 
commé celui de éet Ouvrier qui pre-
nait uh, réel plaisir à -tisser des 

échantillonnages « pour savoir ce 
qui allait venir sous sa navette ». 

L'absence de joie dans le travail 
parait cependant comme le corol-
laire indispensable de l'organisa-
tion moderne des entreprises, qui 
nécessite la spécialisation à outran-
ce. Un . économiste américain n'a-t-
il pas été jusqu'à dire : « Pour 
être bon ouvrier, il faut arriver à 
agir comme une machine sans avoir 
aucunement à faire appel à ses fa-
cilités intellectuelles ». 

Remercions Dieu de ne pas con-
naître pareille calamité dans notre 
Anjou. 

Ne pourrait-on objecter, cepen-
dant que le goût du bon travail est 
incompatible avec l'emploi de la 
machine ? Je ne le crois pas. L'ou-
vrier qui a l'amour de sa profes-
sion mettra toujours suffisamment 
d'âme dans son labeur' pour être 
autre chose que le servant de sa 

machine. Bien au contraire, sa ma-
chine, son métier sera pour lui ce 
qu'il doit être, c'est-à-dire son au-
xiliaire précieux. 

Enfin, si l'on veut que l'ouvrier 
prenne plaisir au travail, il impor-
te d'édarter certaines conditions dé-
favorables, par exemple choisir des 
locaux sains, aérés en été, chauf-
fés en hiver et, dans la mesure du 
possible, d'éviter ce qui rend la tâ-
che quotidienne fastidieuse, péni-
ble, désagréable, et parfois dange-
reuse. 

3". L'intérêt. —C'est là une 
question délicate à agiter. Quand 
on accole les mots intérêt et tra-
vail, on voit immédiatement la 
question argent et, par conséquent, 
dés opinions opposées qui vont se 
heurter. Mais il n'en sera rien si 
les éléments de la production n'ont 
en vue, dans une collaboration 
loyale, que l'intérêt supérieur de 

la profession, et sont unis par ce 
puissant motif. 

Nous ne sommes, plus au temps 
où un industriel belge disait: « La 
science industrielle consiste à ob-
tenir, par un être humain, la plus 
grande somme de travail, tout en 
le récompensant par le salaire le 
plus bas possible ». L'ouvrier ne 
peut s'intéresser à son travail que 
s'il sait pouvoir en attendre un sa-
laire proportionné à ses efforts, et 
lui permettant de subvenir aux 
charges, qui lui. incombent. Certes, 
il ne méconnaît pas qu'il soit sou-
vent difficile d'en fixer le taux lé-
gitime, mais, croyez-le bien, il en 
est qui savent apprécier les efforts 
faits pour les contenter et qui sa-
vent le dire. 

C'est encore intéresser efficace-
ment au travail que de savoir en-
courager l'initiative, tenir compte 
des bonnes volontés, les récompen-

ser, faire mentir à l'usine le pro-
verbe de caserne : « Il n'y a que 
ceux qui font quelque chose qui 
sont embêtés ». Cela suppose aus-
si de bons contremaîtres : savoir 
commander, c'est-à-dire être à la 
fois compétent, juste, bon, oppor-
tunément sévère, c'est-àrdire beau-
coup plus difficile qu'obéir. Savoir 
commander ! A combien de travail-
leurs eut-il suffi d'être commandés 
comme il faut pour ne pas man-
quer gravement à la conscience 
professionnelle. 

(A suivre). 

LIRE EN JUIN : 

RÉFLEXIONS D'UN CONGRES-
SISTE par J. Bodard. 
POUR' CEUX QUI VOYAGENT 
EN CHEMIN DE- FER, par Pay-
raudeau. 
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« cat,s de Préparateurs en Phar-
« macie et Droguerie adhérant à la 
« Fédération Française des Syndi-
« cats Professionnels de Travail-

< leurs de la Pharmacie (C. F. T. 
« C.) réunis en Congrès national à 
« Valenciennes le 10 avril 1932, 
>« après avoir entendu les explica-

joies du foyer pour venir à Bierville 
avec nous se consacrer pendant trois 
jours à l'étude des grands problèmes 
sociaux que venait de rappeler 
« Quadragesimo Anno ». 

Je l'ai dit, il fut toujours un mo-
dèle de dévouement et de bonne vo-
lonté, non seulement pour le Livre 

« tions de leur secrétaire général ' mais pour l'Intersyndicale, dont il 
« sur la situation des Préparateurs i était le trésorier-adjoint et pour le 
« confirment les vœux déjà formu-
« lés, décident la poursuite de leurs 
« revendications en tenant compte 
« des intérêts des pharmaciens 
« comme des Préparateurs et char-
« gent le Bureau Fédéral de pren-
« dre toutes mesures utiles à cet 
« effet ». 

Le camarade Barbier, de Châ-
lons, avait été chargé de présenter 
un rapport sur l'importante ques-
tion de la création d'un centre de 
repos (retraite, convalescence, va-
cance), pour les préparateurs. 

Après discussion de cet intéres-
sant rapport si éloquemment pré-
senté, l'assemblée accepte ce pro-
jet et vote à l'unanimité le vœu 
suivant : 

« Le IP Congrès de la Fédéra-
tion Française des Préparateurs en 
Pharmacie émet le vœu que la cons-
truction d'une maison de retraite 
et de convalescence pour les prépa-
rateurs en Pharmacie et employés 
de la droguerie soit confiée à une 
commission nommée à cet effet. De-
mande en outre que confiance soit 
faite à cette commission, pour re-
chercher définitivement le mode 
d'administration, soit association, 
soit société, avec l'idée bien nette 
d'agir dans l'intérêt de la société 
future et de la Fédération ». 

* ** 
Ce compte-rendu a été chaleureu-

sement applaudi par toute l'assem-
blée, et le vœu suivant a été adop-
té à l'unanimité : 

« Les membres du Syndicat des 
Préparateurs en Pharmacie et Dro-
guerie de la Loire-Inférieure et de 
la région Ouest, réunis, en assem-
blée générale le 24 avril 1932, font 
confiance au Bureau fédéral pour 
toute revendication et amélioration 
concernant la profession et leur re-
nouvellent leur fidèle attachement » 

 O 

SYNDICAT DU LIVRE 

Joseph TEMPLET 
— Tu sais que Templet est très 

mal ? 
La nouvelle m'arrivë, brutalement, 

la semaine de Pâques. Quoi, notre 
jeune et actif secrétaire du Livre 
très mal ? Il est vrai qu'il y a quel-
que temps il nous laissait entendre 
qu'il était vraiment fatigué. Mais de 
là à s'attendre à une aussi terrible 

cercle d'études, dont il tenait â sui-
vre les cours. Aussi, mes amis, vous 
comprenez la tristesse où nous jeta 
cette terrible nouvelle de sa mala-
die. 

Ce premier choc à peine reçu, un 
second nous était réservé : « Notre 
vaillant secrétaire vient de subir ine 
seconde opération : il n'y a plus d'es-
poir ! ». 

Hélas, la maladie eut raison de sa 
jeunesse. Mais, fidèle à sa conscience 
de syndiqué chrétien, lui-même avait 
demandé, quatre jours avant sa 
mort, à recevoir dans son cœur son 
Christ, ce grand consolateur des tra-
vailleurs. 

Inclinons-nous devant la volonté 
de Celui qui, mieux que nous, sait ce 
qui nous est nécessaire. Et, que 
l'exemple de Templet, qui fut un bon 
syndiqué, et aussi un bon ouvrier. 
(Son patron me déclarait il y a quel-
ques jours : « Mon ami, durant les 
quatre années qu'il travailla chez 
moi, je ne me souviens pas lui avoir 
fait une seule observation pour son 
travail »), soit un guide pour nous 
tous. . -

Et en retour de son dévouement, 
sachons prier pour lui. En se souve-
nant que, dans la grande cité nan-
taise, il y a une jeune veuve qui 
pleure et un petit bébé qui n'a plus 
de papa, que nos épouses, joignant 
les mains de nos tout petits, leur fas-
sent implorer le Dieu des miséricor-
des de donner à ceux qui pleurent 
aujourd'hui, les chrétiennes consola-
tions dont ils ont besoin, et à notre 
camarade la récompense des bons 
serviteurs. 

C'est un devoir de charité frater-
nel que tous nos syndiqués tiendront 
à accomplir. 

C. BACHELIER. 
Président de la 61e section 

fédérale professionnelle du 
Livre. 

vifs à toutes les personnes qui, direc-
tement ou indirectement, ont. contri-
bué à l'éclat de cette séance. 

INAUGURATION DE NOS 
GRANDES PROMENADES 

ANNUELLES 

sion des Dames Employées à la1 gré la démission donnée par Nicolas j Caisse de. chômage intersyndicale [ en Réunion générale, notre camara-
.est chose faite. 

l Mlle Drouart, qui, avait présenté 
j M. Paul Foulon à l'Assemblée, le re-
i mercie vivement, sachant être l'in-
I terprète de touto l'assistance, et 

L'Intersyndicale ouvrière voulant r^semblée se, sépare à 11 heures, 

donner à ses membres (parallèle-1 ** 
ment aux avantages profession- ' CERCLE D'ETUDES DU 17 AVRIL 
nels), le bénéfice d'une journée pas-1

 M le
 chanoine Ménard nous fait 

sée au grand air, organise le 31 j rhonneur et le plaisir de venir assis-
juillet une grande promenade à j

 ter à ce der
nir Cercle d'Etudes de 

Préfailles-Tharon en auto-car. I l'année. Il s'intéresse au travail qui 
a été fait depuis le mois d'Octobre. 

Sur le sujet choisi : Capital et 
Travail, Mlle Marguerite Levrot nous 
donne une aperçu très net : la dispa-
rition de l'artisanat au profit de la 
grande industrie a eu pour consé-
quence l'éloignement des patrons et 
des ouvriers. L'esprit de classe a dé-
généré en lutte des classes, habile-
ment exploitée par le Socialisme. 
Pour y remédier, les Syndicats Chré-
tiens travaillent sous les directives 
pontificales à la collaboration dont le 
meilleur instrument est la commis-

L'itinéraire serait le suivant : 
Pornic, Préfailles, Pointe de Si-

Gildas, Préfailles. 
Diner. Temps libre. 
Après-midi : Tharon (baignade, 

pêche, etc..) 
Retour direct vers 9 h. 30 à Nan-

tes. 
Les camarades désireux d'y par-

ticiper sont priés de s'inscrire le 
plus tôt possible. 

Prix approximatif : 15 à 18 fr. 
Ceux de nos camarades qui parti-

ciperaient à cette promenade de-
vront emporter leur déjeuner avec ; 
eux. 

Il n'est pas besoin d'ajouter que 
les familles de nos camarades sont 
cordialement invitées. Pour tous 
renseignements s'adresser à la per-
manence le mercredi, le jeudi, le 
vendredi et le samedi, de 6 h. 15 à 
7 heures. L'Intersyndicale. 
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SYNDICAT DES EMPLOYEES 

Mademoiselle DUPUY 

nouvelle ; et pourtant c'était la pé-
nible réalité. 

J'avais fait sa connaissance, il y a 
trois ans et demi, à la formation de 
notre jeune syndicat du Livre, alors 
que nous allions vers l'inconnu, ne 
sachant ce que rendrait notre tenta 
tive de syndiquer les ouvriers chré 
tiens de notre corporation. 

Joseph Templet nous apportait la 
bonne volonté de ses 20 ans. Nous 
le chargions de suite d'un poste au 
conseil provisoire de notre jeune or-
ganisation. Durant cette première 
année, nous ne fûmes pas sans re-
marquer sa bonne volonté ; aussi, au 
mois de décembre 1930, fut-il nom-
mé secrétaire, poste qui lui fut re-
nouvelé au mois de décembre dernier. 
Toujours avec un égal dévouement, 
il s'acquitta de sa tâche en toute cir-
constance. 

Au mois de mars 1931 il représen-
tait le Livre au Congrès de La Ro-
che-sur-Yon, et au mois de Juillet, 
pour pouvoir mieux se donner en-
core à notre cause, alors que marié 
depuis un an et papa d'une char-
mante petite fihe depuis quelques se-
maines, il s'arrache à ces douces 

SYNDICAT 
DE LA METALLURGIE 

RÉUNION GÉNÉRALE 
DU 17 AVRIL 

La Séance est ouverte sous la pré-
sidence de Dubar qui donne lecture 
du compte-rendu de la séance du 
27-12-31. Il rappelle ensuite les diffé-
rents travaux du dernier trimestre, 
qui ont porté tout particulièrement 
sur l'allocation-chômage et le recru-
tement. Il est à présumer que leurs 
efforts sur ces sujets seront bientôt 
couronnés de succès. 

Ensuite, le camarade Hervy donne 
lecture du compte-rendu du Congrès 
de Saint-Nazaire, congrès auquel ont 
participé 7 de nos membres. 

Le Bordereau venant à expiration 
courant Mai, l'Assemblée décide 
d'engager la lutte pour participer à 
l'élaboration du prochain contrat 
collectif des salaires. 

Conformément aux ordres de la 
Fédération, elle s'oppose à toute di-
minution des salaires, le coût de la 
vie n'étant pas en régression. 

L'Assemblée décide ensuite qu'un 
des principaux objectifs qu'il faut 
atteindre, c'est l'incorporation des 
30 % de boni (qui doit être'assuré) 
dans la taxe, afin d'obtenir un salaire 
fixe équitable. L'Assemblée fait con-
fiance à son Bureau syndical pour 
que celui-ci étudie et réclame de 
nombreuses améliorations. 

Un membre du syndicat sera pré-
senté aux élections prud'homales. 
Espérons que ce sera un succès de 
plus à enregistrer pour les syndicats 
Chrétiens. 

Barbier, ensuite, nous donne un 
aperçu de nos différents services. 

Souhaitons que nos syndiqués com-
prennent bien leur devoir. 

La séance est levée vers midi 
Le Secrétaire de séance. 
_ o 

Nos Syndicats sont en deuil, en 
grand deuil ! 

Mlle Marie Dupuy, la directrice, 
l'animatrice de nos Cours profession-
nels vient de rendre à Dieu sa belle 
âme, après une maladie de 18 jours 
supportée très chrétiennement. Prions 
pour elle ! Nous lui devons tant ! 

Ne pleurons pas sur elle, car nous 
avons le ferme espoir qu'elle est 
près de Celui en qui elle a vécu, pour 
l'amour de Qui elle accomplissait 
tous ces actes de dévouement sans 
borne et de labeur sans trêve qui sont 
la caractéristique de toute sa vie. 
Mais pleurons sur nous, pour qui le 
vide est si grand, à qui elle va tant 
manquer. Ces cours qu'elle aimait 
tant, et dont les élèves lui étaient si 
attachées vont sentir très cruelle-
ment sa disparition ; demandons lui 
de ne pas les abandonner, de les pro-
téger de Là-Haut, et de susciter, par-
mi ses disciples, des successeurs qui 
seront des émanations de son âme de 
professeur et d'apôtre. 

Ses élèves, ses collègues des Cours, 
le Conseil Syndical, aux réunions du-
quel elle apportait un avis toujours 
très écouté, parce que toujours justi-
fié, garderont bien vivant son souve-
nir. 

A sa famille si unie et qui l'aimait 
tant nous disons toute la part' que 
nous prenons à sa peine. A celle qui 
nous quitte nous disons un Au revoir 
ému dans un monde meilleur. 

INTERSYNDICALE 
NOTRE-DAME DE LA MOUISE 

La matinée récréative du 17 avril 
obtint un succès triomphal. Long-
temps avant l'heure du rideau toutes 
les places étaient prises, et fort nom-
breuses furent les personnes qui, 
n'ayant pas pris la précaution de re-
temr leurs places, durent « faire de-
mi-tour ». 

Le talent des artistes fit revivre 
durant plus de trois heures les scènes 
les plus vraies prises sur le vif dans 
la zone rouge de Paris. 

L'intersyndicale est heureuse d'a-
dresser ses remerciements les plus ; sont adoptés à 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE DU 17 AVRIL 

Le 17 Avril , à 10 heures, une As-
semblée générale extraordinaire réu-
nissait au Siège les Dames Em-
ployées de Nantes en vue de la 
constitution d'une Caisse de Chôma-
ge intersyndicale en collaboration 
avec le Syndicat des Employés. 

M. Paul Foulon, Vice-Président de 
ce Syndicat, Président du Conseil des 
Prud'hommes, avait bien voulu venir 
exposer à l'Assemblée la nécessité de 
cette création. Il le fit avec sa com-
pétence reconnue et tout son cœur 
de fervent syndiqué ému devant la 
crise économique qui prive tant des 
nôtres de leur gagne-pain, et nous 
trouve dépourvues et impuissantes 
devant l'imprévu et la brutalité de 
cette crise 

Il fait connaître les vues de la C. 
F.T.C. à ce sujet, et fait ressortir 
la nécessité de s'y conformer afin 
d'être prêtes à tout événement 

Il donne ensuite lecture des sta-
tuts adoptés par le Syndicat des Em 
ployés, et dont les points principaux 
ont été énumérés dans le numéro de 
Mars du « Messager Syndical », ; 
savoir : 

Obligations. — Cotisation supplé 
mentaire : 1 franc par mois. 

Avantages. — Indemnité en cas de 
chômage de 5 fr. par jour, soit 35 fr 
par semaine, pendant 40 jours pen 
dant l'espace de 6 mois. Indemnité à 
toute mère de famille à qui incom 
bent les charges de la famille, soit 
que son mari soit devenu impotent 
soit qu'elle l'ait perdu : 1 fr. 50 par 
jour et 2 fr. pour chacun dos enfants 
suivants 

Après échange de vues, ces statuts 

sion mixte. 
Cette leçon théorique est illustrée 

par une causerie dialoguée entre un 
représentant du capitalisme, dont le 
rôle est tenu par Mme Pavin, et un 
représentant de la classe ouvrière, 
incarné par Mlle Levrot. 

Cette conversation imaginaire don-, 
ne lieu à un échange de, vues assez 
animé, et à l'observation de faits 
vécus. 

EXAMEN DE CONSCIENCE 

Ai-je payé ma cotisation cette an-
née ? Si oui, je suis en règle ; si 
non... oh ! mais, si non... le Syndicat 
me prévient qu'à partir du 15 Juin il 
fera encaisser â domicile et à mes 
frais. La cotisation devant être 
payée au début de l'année. 

Alors vite à la Permanence, 6, rue 
de Bel-Air, sans tarder, faire acquit-
ter ma carte. 

** 
PROMENADE 

Il est rappelé que la grande pro-
menade annuelle aura lieu le 10 Juil-
let en autocar. Tournée de la grande 
côte : St-Nazaire, Pornichet, La 
Baule, Le Pouliguen, Le Croisic, 
Guérande, Pontchâteau. Prix : 40 fr., 
déjeuner non compris. 

Se faire inscrire à la Permanence 
jusqu'au 25 Juin. Le nombre des 
places est limité. 

* ' ' 

: '• • NOTRE KERMESSE 

Le Syndicat étant en deuil, ne peut 
maintenir la Kermesse à la date pré-
cédemment indiquée : 22 Mai. Cette 
fête est donc remise à une date ulté-
rieure, qui sera indiquée en temps 
opportun. Tous nos amis nous com-
prendront. 

SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DMTOET 

RÉUNION BU CONSEIL 
DU 4 AVRIL 

Le conseil du syndicat se réunis 
sait le Lundi 4 Avril en séance ex-
traordinaire, sous la présidence de J. 
Pérès, secrétaire général adjoint de 

C.F.T.C. 
Etaient présents : A. Beillevaire, 

secrétaire de l'U.R.T.C.O. ; Dubar, 
secrétaire de la Métallurgie, de Nan-
tes ; R. Le Gall, R. Monnier, A. Alis, 
P. Buord, A. Morisson, G. Moris-
son, G. Lézin, F. Chatellier, C. Hau-
mon, E. Nicolas, d'Indret. 

Nicolas ouvre la séance et remer-
cie Pérès de nous avoir fait l'hon-
neur, à son retour du congrès de 
l'Union Régionale, de s'entretenir 
pendant quelques instants avec nous; 
sans oublier nos amis Nantais. 

Pérès répond que c'est chose toute 
naturelle, profitant de son court sé-
jour dans notre région, d'être venu 
jusqu'à La Montagne, pour mettre 
certaines affaires importantes au 
point, si nous voulions continuer, 
comme par le passé, la bonne mar-
che de notre organisation. 

Plusieurs questions furent étu-
diées : 

j° Réunions régulières du Conseil, 
qui seront fixées au dernier lundi d<> 
chaque mois, afin que nous puissions 
faire parvenir nos compte-rendus à 
la rédaction du « Messager » et à 
celle de 1' « Interfédéral » avant le 
premier. 

Pour 1' « Interfédéral » le numéro 
de Mars a eu un peu de retard. 

de est vivement sollicité par tous les 
membres présents de bien vouloir re-
tirer sa démission et de continuer à 
assumer le poste qu'il a depuis le 1er 
Juillet 1930. 

3° Afin qull y ait une prise de 
contact plus parfaite entre les divers 
membres du conseil, différentes com-
missions furent nommées : a) pour 
la Presse et la Propagande ; b) Ser-
vice permanent à la Maison Syndi-
cale, le Samedi, où nous pourrions 
envisager la création d'une buvette, 
d'un service d'achat en commun, ex-
tension de la bibliothèque. 

4" Notre camarade Alis est spécia-
lement chargé de recevoir les doléan-
ces des syndiqués à l'atelier. Il les 
transmettra ensuite au Président 
dans le délai le plus court. Ne pas 
hésiter lorsque quelques faits anor-
maux se produisent d'avertir le Pré-
sident immédiatement. 

La cotisation que nous versons, 
c'est bien, mais c'est mieux encore 
lorsqu'il y a un petit effort à fournir 
pour l'assiduité aux réunions. 

5° Notre cercle d'étude fut inter-
rompu cet hiver, aussi notre ami 
Beillevaire se propose de venir une 
fois chaque mois, d'octobre 32 à 
mars 33, pour y faire une petite 
causerie qui réunira, espérons le, les 
militants au complet. 

6° Le camarade Bachelier se met 
également à notre disposition pour y 
donner une conférence : « Voyage de 
la France du Travail à Rome ». La 
date a été fixée au 23 Avril. Cette 
conférence sera accompagnée de pro-
jections. 

L'ordre du jour étant épuisé, nos 
amis lèvent la séance en formant des 
vœux de prospérité pour notre orga-
nisation et la C.F.T.C. 

Le Secrétaire de Séance. 
• ** ' ** 

NOTRE BUREAU SYNDICAL 

A la suite du vote partiel qui eut 
lieu au début du mois, le bureau est 
ainsi composé à compter du 1er 
Avril. 

Président : E. Nicolas ; Secrétai-
re : R. Monnier ; Secrétaire-adjoint ; 
R. Alis ; Trésorier : R. Le Gall ; 
Trésorier-adjoint : G. Godard ; Ar-
chiviste : G. Morisson ; Conseillers : 
P. Buord, R. Le Seaux, P. Royer. 
Déléguée à la Section féminine 
Mme Lailler. 

l'unanimité, f adné 

SAINT-NAZAIRE 

SYNDICATS FEMININS 
NOTRE PROMENADE 

La promenade syndicale est fixée 
au 19 Juin 1932, le but est la Mi-Cô-
tière, maison hospitalière où nous re-
trouverons les syndiquées Nantaises. 
Le site enchanteur, le voyage en au-
to-car, tout vous invite à répondre 
nombreuses à notre appel. Prix du 
voyage : 25 francs. 

Départ à 8 heures ; retour à 20 
heures. 

Les adhésions sont reçues à la per-
manence les jeudis de chaque semai-
ne, de 19 à 20 heures. 

.'- .. -.1. .* .X*& .j3 . ; - . 
** 

La réunion mensuelle de Mai aura 
lieu le 22, à 9 h. 30. Elle est reportée 
au quatrième dimanche du mois en 
raison de la fête de la Pentecôte. 

La Secrétaire. 
 O 

Syndicat et Chômeurs 
Syndiqués et Chômage 

Paroles profondes, devant donner 
à réfléchir à ceux qui « critiquent 
par derrière ces augmentations 
successives, sans même daigner as-
sister aux réunions ». 

Et aussi aux « éternels retarda-
taires qui, de mois en mois, négli-
gent leurs cotisations, jusqu'au 
jour où ils viennent, d'un ton im-
pératif, faire valoir... leur droit ». 

Les paroles de Pérès s'adressent 
aussi à tous ces pauvres camara-
des qui, dans l'époque des vaches 
grasses, se désintéressent de leurs 
propres intérêts. 

Laissez-moi aujourd'hui rappeler 
quelques souvenirs du jour où, sur 
un ordre du syndicat confédéré, les 
ouvriers nazairiens, défendant leur 
salaire, délaissaient les chantiers, 
se massaient sur la place de la Ga-
re, écoutaient avidement les ora-
teurs cégétistes et parcouraient en-
suite les rues nazairiennes en un 
immense cortège. Combien étaient-
ils ? Cinq ou six mille. Et com-
bien de syndiqués parmi eux ? Hé-
las ! quelques centaines peut-être. 

Alors, pourquoi ce rassemble-
ment autour d'un syndicat ? Parce 
que le besoin se faisait sentir, par-
ce que les ouvriers voyaient s'é-
chapper les maigres avantages 
qu'ils possédaient. 

Ah ! pauvres amis, qu'avez-vous 
fait pour les garder ? RIEN. 

Aujourd'hui le chômage vient se 
greffer sur la perte de ces maigres 
avantages et c'est une nouvelle 
ruée vers les syndicats. 

Que peut-il faire notre pauvre 
syndicat ? Que peut-il vous don-
ner ? Qu'avez-vous fait lorsque 
vous étiez à même de le rendre plus 
fort en vous syndiquant ? RIÈN. 

Aujourd'hui, vous vous faites 
inscrire en souhaitant que les diri-
geants du syndicat vous trouvent 
du travail et vous fassent bénéfi-
cier des secours de chômage. Quelle 
dure et cruelle leçon. Ne sentez-
vous pas, camarades inorganisés, 
qu'il vous manque quelque chose ? 

Réfléchissons encore aux paro-
les de Jean Pérès sur les avantages 
de la caisse de chômage : « Celle 
de St-Nazaire, disait-il, qui n'existe 
que depuis un an, a déjà versé 
2.720 francs ; elle aurait donné da-
vantage si elle datait de cinq ou 
six ans ». 

Tirons les conclusions de cette 
cruelle crise, et surtout n'oublions 
pas d'en faire notre profit. 

Vous, syndiqués, pensez à l'ave-
nir ; que votre cotisation, réguliè-
rement payée, assure la bonne mar-
che de notre caisse de chômage, et, 
tout en étant syndiqués, vous ferez 
œuvre de syndicaliste, ce qui sera 
encore plus beau. 

Vous, camarades inorganisés — 
à qui je souhaite de lire ces quel-
ques lignes — n'attendez pas d'être 
aux abois pour vous syndiquer, 
vous connaîtrez notre idéal qui est 
le plus beau et le meilleur en tra-
vaillant à l'amélioration de votre 
condition sociale. Et tous, les uns 
comme les autres, nous aurons la 
satisfaction d'être utiles, d'assurer 
notre avenir et de nous dévouer 
pour une cause juste : celle du syn-
dicalisme chrétien. F. BÀFFÉ. 

P. S..— -Un bon conseil à tous 
mes camarades syndiqués: n'atten-
dez pas trois ou quatre mois pour 
régler votre cotisation, la somme 
paraît trop grosse. En la payant 
tous les mois, vous ne vous en aper-
cevrez même pas. F. B. 

— o——— 

A NANTES 
La Grande Spéciale de BONNETERIE 

4, Rue du Calvaire 

SOINS DES VINS 

MISE EN BOUTEILLES 

B. GRATON 
CAVISTE 

Avenue du Maréchal-Foch 

Nantes-Chantenay 

Le hideux chômage sévit tou 
jours. Aussi, voyons-nous, de temps 
à autre, des chômeurs se syndiquer 

Quelle leçon pour nos syndiqués 
que celle de ce pauvre chômeur 
qui, ayant frappé à toutes les por-
tes, visité toutes ses relations, pe 
tites et grandes, et cela inutile-
ment, vient se syndiquer et, par la 
même occasion, demander du tra-
vail. 

Et cet autre, en retard de quinze 
mois de cotisations, qui s'empresse 
de régler son retard pour toucher 
son secours de chômage. 

Sévère leçon pour vous, syndi-
qués, qui hésitez à payer les aug-
mentations successives de cotisa-
tions destinées à cette caisse de 
chômage, qui refusez même de les 
verser, sous des prétextes futiles. 

Ah ! mes amis, que les cas cités 
plus haut donnent raison à notre 
ami Jean Pérès lorsqu'au Congrès 

Nous formons le vœu que cette ' de Saint-Nazaire, parlant du chô-

Un tour... autour 
du IXe Congrès 

feuille paraisse à date fixe, et qu'il 
n'y ait surtout plus de retard à 
l'avenir. Nos camarades prennent un 
vif intérêt à la lecture de cette feuil-
le syndicale, qui nous documente 
d'une façon parfaite pour les arse-
naux et Etablissements de l'Etat. 

2" La question de la Présidence est quels la besogne abonde, leur cais-
remise de nouveau sur le tapis. Mal- i se de chômage ». 

mage, il disait : « Les périodes de 
dépression toujours alterneront 
avec celles d'activité. C'est pour-
quoi les travailleurs syndiqués 
DOIVENT TOUJOURS PENSER 
A L'AVENIR et constituer, dans 
LES BEAUX JOURS, au long des-

Quelques semaines avant le Con-
grès, le sympathique Beillevaire 
préside une réunion de notre Union 
locale. Il s'agit d'en régler les der-
nières dispositions. La discussion 
bat son plein ; soudain notre brave 
et dévoué président d'Union locale 
se lève et, précipitamment, quitte 
la salle. Il se souvient, avec déses-
poir, que depuis une heure on l'at-
tend dans une salle voisine pour 
une répétition de la « Trouée » où 
il tient, avec brio, un rôle très im-
portant. Un qui n'en revenait pas, 
c'est bien Beillevaire. 

A 
Car ce brave président met un 

point d'honneur à assister à toutes 
les réunions où il est convoqué, et 
elles sont nombreuses, et souvent à 
la même heure !... 

A 
Ce pauvre ami, aux réunions mul-

tiples, se dépensa tellement durant 
les derniers jours que son nouveau 
facteur le prit pour un vieillard de 
soixante et quelques années. Mon 
pauvre vieux, tes cheveux blancs 
sont l'objet de combien de méprises 
de ce 

du Congrès, d'ailleurs parfaitement 
réussie (avis aux photographiés), 
ne prend-on pas ce même président 
pour... Paul Boncour ! Quelle ma-
nie aussi « d'enlever ses carreaux » 

* 
Samedi 2 avril, réception des au-

torités syndicales. Tout se serait 
bien passé si l'incorrigible qui « se-
crétariagénéralise » l'Union Régio-
nale avait respecté le secret profes-
sionnel. 

Quel chahut, mes aïeux ; quelle 
excitation surtout de la part du 
« Tutur marchand de minutes » à 
l'aveu échappé. 

Réunion du samedi soir, Radin, 
modeste mais combien dévoué se-
crétaire de l'Union locale, présente 
avec brio un rapport sur l'activité 
des syndicats nazairiens. 

Seuls les Métallos faisaient ban-
de à part en présentant le leur, et 
l'auteur de ce rapport « métallur-
gistique » se tailla de beaux succès 
augurant bien pour l'avenir., hum., 
hum... 

**, 
Au cours de la discussion très in-

téressante qui suivit ces rapports, 
Marius essaie de faire de la « dé-
magogie », mais le généralissime 
veille, et Beillevaire ne laisse rien 
passer. Ce que c'est que la « cha-
rité » tout de même. 

.* 

Dimanche matin. Pérès, très fa-
tigué, préside avec autorité. Ce bra-
ve ami, tenaillé par la fièvre et aus-
si par l'inquiétude de son chez lui, 
fait preuve d'un rare courage. 

Qu'il en soit félicité et remercié. 

Beillevaire (bavard et indiscret à 
souhait) présente avec assurance 
un magistral rapport sur l'activité 
de l'Union Régionale. 

* ' ** . 

Un point de ce rapport retint l'at-
tention d'un métallurgiste à qui, ja-
dis, fut préconisé l'emploi... d'une 
dactylo légitime. C'est celui de., la 
caisse dotale. Moyen comme un au-
tre, mon vieux, pour arriver à tes 
fins (que nous souhaitons prochai-
nes ). 

** 
Mlle Graff, avec simplicité, mais 

aussi avec une éloquence persuasi-
ve, nous définit, à la lumière des 
Encycliques, le rôle social de l'E-
glise. Les applaudissements qui ont 
salué à plusieurs reprises ce beau 
rapport, montrent l'intérêt que les 
congressistes ont eu à l'entendre. 

Une autre preuve. Sur la photo 

A la messe solennelle le chanoi-
nee Ménard, représentant Monsei-
gneur, laissa parler son cœur. Quel-
le minute inoubliable sera celle-là. 

La Maîtrise de Saint-Gohard, tou-
jours sur la brèche, nous donna un 
fort joli programme. Particulière-
ment ce « Credo » si magnifique-
ment exécuté a causé une profonde 
émotion. Que M. l'abbé Gauthier, 
ce modeste et infatigable chef, 
trouve ici un simple « merci ». Il le 
comprendra d'autant plus qu'il 
vient de modestes travailleurs 
n'ayant que leur sincérité. 

Ah ! ce banquet ! Ouf ! Lolicart, 
mon ami, quel apéritif vous avez 
pris, plaçant tout votre monde ? 
Aussi quel sourire de fierté vous 
aviez, ce travail accompli ? 

Avant le banquet, les vestiaires 
sont pris d'assaut. Chacun prépare 
son entrée. Ces messieurs donnent 
une tape au veston. Ces dames, et 

6 et 8, Rue Créuillon - NANTES - Téléphone 143-14 

Enseignement Technique, Commercial, Rspic'e et Individuel 
Entrée et Salles spéciales pour Dames et Jeunes lilles (Professeurs Daines) 

Inscriptions à toutes époques de l'année 

SECRETARIAT COMMERCIAI 
COUPE, COUTURE ET MODE 

PLACEMENT T ELEVES 
342 emplois ont été offerts aux élèoes pendant l'année 1928 

400 environ pour chacune des années 1929 et 1930 

TRAVAUX DE COMPTABILITE 

—: 32, RUE DU CALVAIRE — 21, QUAI IUCHEBOURG :— 

4, RUE DE LA BOUCHERIE ET 21, RUE DE LA PELLETERIE 
NANTES 

Nettoyage à sec par procédés perfectionnés 

Téléphone i2o-S9 Condition* spéciales aux Syndiqué» . . Téléphone UÎC-S!» 

~~ ■■—" '•»■• 

ACHETEZ CHEZ LE SPECIALISTE ! 
CORSETS DE TOILETTE — SOUTIEN-GORGE — GAINES EN CAOUTCHOUC 

CEINTURES MÉDICALES — BANDAGES HERNIAIRES — BAS A VARICES 

ORTHOPÉDIE GÉNÉRALE 

Etablissements JEAN DESCHAMPS 
FABRICANT-SPÉCIALISTE A NANTES 

Place Edouard-Normand — 2, Rue de la Bastille 

Recommandé par le Corps Médical 

Maison de Confiance — Fondée en 1878 — Téléph. 130-13 - 136-14 



A LA VILLE DE REIMS 
— Maison de Confiance -

PATRON 
Opticien spécialiste 

3, rue Thiers (près l'Hôtel-de-Ville) 
 NANTES 

Exécution des Ordonnances 
de MM. lés Oculistes 

10 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

COMPAGNIE NANTAISE 
DE NAVIGATION A VAPEUR 

COUVERTURE - ZINGUEUSE 
PLOMBERIE 

Maison RENAUD 
76, rue St-Clément — NANTES 

Service des fesapes 
de l'Ouest 

Tél. 139.28 - 140.14 - 147.49 

Service de voyageurs et marchandises 
sur la Loire 

les côtes du Morbihan et de la Vendée 
Excursions sur Mer 

pendant la saison d'été 

Chauffage central 
Appareils Sanitaires 
Fournisseur de la Maison Familiale 

PEINTURE ^ VITRERIE 
TRAVAIL A. FAÇON 

A. MIRANDE 
35, boulevard Gabriel-Lauriol 

— NANTES. — 

Etes-vous satisfaits 1 
Continuez à prendre de bonnes tasses 

de 

CHOCOLAT L. REVAULT 
ou de 

CACAO L. REVAULT 
Goûtez le Modana 

(Chocolat à croquer) 

Dépôt à Nantes : A. POUDAT & C 
4, rue Mercœur . Tél. 146.90 

PAPIERS PEINTS - DÉCORATION 
LETTRES - BOIS ET MARBRE 

Travail très soigné - Prix modérés 
Conditions spéciales 

aux Membres des Syndicats Chrétiens 

Entreprise Générale 
de Menuiserie 
Ancienne Maison JAHIER 

COURRAUD ET Cie, S" 
29, rue de Savenay - NANTES 

LA CAPITALISATION 
Entreprise régie par la loi 

du 19 décembre 1907 

BONS D'EPARGNE 
Versements et Tirages mensuels 

14 

B. FRANÇOIS 
rue J.-J. Rousseau, NANTES 

-:— Téléphone 127.78 —:— 

Façonnage mécanique, moulures 
en tous genres. Fabrique de "meubles 
Conditions spéciales auxfSyndiqués 

ORNEMENTS D'EGLISE 

Spécialité de Linge" de Messe 
Broderies Or et Soie sur tous Tissus 

Aubes Dessins - Prix, modérés 

Mme D. GUIHEUX 
26 bis, rue du Moulin - NANTES 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués 

COUVERTURE-PLOMBERIE 
- ZINGUERIE -

Installations de Salles de Bains 
Cabinets de Toilette et Water-Closet 

Joseph DEHAIS 
7, rue Jean-Jaurès - NANTES 
Tél. 127.36 — R. C. Nantes 378 

ÉLECTRICITÉ 
LUMIÈRE FORCE' SONNERIES 

 TELEPHONES 
 T. S. F. 

A. TOUVERON 
15, rue Jean-Jaurès — NANTES 

Téléphone 125.90 

Prix avantageux et Remise 
aux Syndiqués 

GRAND CHOIX DE LUSTRERIE 

GRAVURE SUR METAUX 
Artistique, héraldique, commerciale et industrielle 

Maison fondée en 1895 

Jean TERRIEN 
Fournisseur à'Administrations Publiques 

et de l'Etal 

10, rue Cacault — NANTES 

Timbres en caoutchouc et cuivre -
Dateurs - Folioteurs - Timbres 
élastiques - Pochoirs Plaques et 
lettres en émail - Gravure chimique 
Fournitures générales : encres, 
tampons, etc., etc.. 

RIP0CHE & C 
2, rue Pierre-Landais - NANTES 

 Téléphone 113.33 

■ ■ Ventes et Locations 1 
Installation d'Eau et-Gaz - Appareils! 
Sanitaires - Compteurs - Robinetterie 

Transports Automobiles, Camionnage 
Voitures pour Excursions 

Mariages — Sociétés 
Camions Autos Déménagements 
Camionnettes pour Livraisons 

demoiselles (surtout) mettent, oh! 
rien... qu'une ombre de poudre. Vé" 
ridique, j'ai vu les deux sphères. 

A la séance de clôture, le feu est 
ouvert par l'ami Chauve, secrétaire 
général des Métallos. Avec une 
grande aisance il expose ce qu'est 
la « question sociale ». Les applau-
dissements qui ont salué ce magni-
fique exposé sont la récompense 
des efforts de tous les instants que 
ce modeste et dévoué apporte à la 
cause syndicale, et les métallos na-
zairiens sont fiers de l'avoir à leur 
tête. 

Les exposés et discours se succè-
dent et très spirituellement, M. le 
chanoine Ménard en clôture-la sé-
rie. Ç :': r beunerfi» sr j,on-1 

Nous nous retrouvons tous à l'é-
glise Saint-Nazaire au salut solen-
nel qui termine ce magnifique Con-
grès. 

La « Presse » ne nous fit pas dé-
faut. Nous avons eu le plaisir de 
voir aux séances d'études et pen-
dant tout le Congrès les rédacteurs 
du « Nouvelliste de Bretagne », de 
« L'Echo de la Loire » et de 
« L'Ouest-Eclair » ; au banquet et 
à la séance de clôture, celui du 
« Courrier de Saint-Nazaire ». 

Une grosse erreur vous avez fai-
te, cher confrère qui avez suivi 
toutes les séances d'études. G. Gra-
tigne n'est pas le chef des militants 
nazairiens, car chez nous les chefs 
ne se cachent pas. 

Erreur que nous retrouvons dans 
un journal local, mais excusable, 
parce que n'étant pas représenté 
aux séances d'études. 

Après le Congrès, l'ami Marius 
fit... une découverte qui l'enthou-
siasma, celle des... pointus, 

Cette découverte lui fit plus de 
bien qu'un certain discours qu'il 
rédigea entre la poire et le froma-
ge, mais incapable d'en prononcer 
le premier mot, il supplia un autre 
de le faire. 

Ce petit tour étant terminé, je 
souhaite que l'Union locale nazai-
rienne organise l'année prochaine 
une « Journée Sociale » nous rap-
pelant ainsi les trop courts instants 
vécus pendant le IXe Congrès. 

G. GRATIGNE. 

TRÉLAZÉ 

ENTREPRISE GENERALE DU BATIMENT 

FAVREAU 
PAVAGEAU 

TELEPHONE 130.53 

4, Plaëe du Martray — s— NANTES 

CLINIQUE DENTAIRE 
2, PLACE DU COMMERCE — NANTES 

CONSULTATIONS I 
GRATUITES 

8 ta. à 11 h. tous les matins. 
6 h. à 9 h. du soir, Mardi et Vendredi. 

EXTRACTIONS 
insensibilisées 

EXTRACTIONS 
non-insensibilisees. 

10fr 

5fr-
APPAREIL vulcanite 

La dent 
DENTS OR 

La dent 

30fr 

100fr 
RÉPARATIONS A PARTIR DE 20 FRANCS 

Prix spéciaux pour appareils sans palais 
Facilités de paiements —:— On soigne les Assurés Sociaux 

ENTREPRISE GENERALE 
DE PEINTURES 

L CHATELL1ER, Père a Fils 
7, rue Paré -
— Téléphone 

NANTES 
125.13 — 

CREDIT NANTAIS 
Société Anonyme, Capital 30 Millions 

Siège Social : NANTES, 4, r. Voltaire 
Tél. 139.55 (4 lignes), 145.07 (1 ligne) 

 R. C. 129 B 

Succursales : Brest, Châteaubriant 
Lorient, Morlaix, Quimper, Vannes 

Conditions spéciales aux Familles 
des Syndiqués qui font construire 
une habitation familiale. 

41 Agences et Bureaux en Bretagne 
T4" opérât, de Banque et de Bourse 

Le Congé payé 
Parmi les revendications ouvriè-

res, celle qui concerné le congé payé 
est une des plus importantes Le pro-
létariat réclame ses droits tout, com-
me les autres classes. ;<? Roots i 

NÉCESSITÉ DU CONGÉ 
Au point de vue physique d'abord. 
Le congé devient indispensable à 

l'ouvrier de la mine. 
Le travail est beaucoup plus difficile 
qu'autrefois, plus dangereux, plus in-
salubre, et engage davantage de res-
ponsabilités. Une attention soutenue, 
les nerfs toujours tendus, de mauvai-
ses conditions de travail, voilà ce qui 
ruine prématurément la santé. Les 
statistiques de la caisse autonome et 
des caisses de secours sont là pour 
démontrer que la maladie, l'invalidi-
té et la mort prématurée font une 
ample moisson chez le mineur. 

Au point de vue moral, ensuite. 
A force de travailler sans inter-

ruption, et surtout avec les méthodes 
modernes, pendant des années, l'ou-
vrier arrivera fatalement à tomber 
au niveau de la bête. Le travail, dans 
ces conditions, tue chez l'ouvrier tou-
tes initiatives, tout idéal, tout senti-
ment noble. L'ouvrier ne cherche 
plus à élever son âme au-dessus du 
morne terre à terre quotidien. 

Si, avec l'application de la loi de 
huit heures, l'ouvrier arrive à acqué-
rir un peu plus d'activité intellec-
tuelle, il pourra, avec les congés, ap-
profondir et étendre ses connaissan-
ces. Il pourra profiter plus largement 
des moyens de culture mis à sa dis-
position, et par là son horizon intel-
lectuel s'élargira, et son existence 
sera vraiment humaine au sens élevé 
du mot. 

Le congé payé contribuera dans 
une large mesure au relèvement mo-
ral de la classe ouvrière. 

Au point de vue social, encore. 
Les congés présentent aussi beau-

coup de désavantages. Si l'ouvrier 
constate que l'industrie, la collecti-
vité, l'Etat le fait profiter de sa pro-
tection, en lui permettant pendant 
un certain temps de rétablir sa san-
té atteinte, s'il a le sentiment qu'on 
le traite en homme et non en instru-
ment de travail, l'ouvrier se sentira 
plus heurètbï ; il saura sa dignité de 
travailleur respectée. Or le progrès 
d'une nation, son bonheur et son ave-
nir se fondent sur le contentement 
du citoyen. 

Au point de vue familial enfin. 
Le congé payé permettra à l'ou-

vrier de passer dans 'l'intimité 'de son 
foyer un certain nombre de jours, et 
de ce fait contribuera pour une large' 
part au relèvement de la famille, à 

l'éducation et à la formation de ses 
enfants. 

L'octroi des congés payés sera un 
remède à la désertion de la profes-
sion. Un directeur me faisait cette 
remarque : « L'ouvrier se désinté-
resse de son travail d'ardoisier, le re-
crutement ne se fait plus. ». Pour 
remédier à cela il faut lui accorder 
une situation meilleure et plus de 
considération. Car trop souvent l'ou-
vrier est considéré comme un paria. 
Le congé payé est un remède. 

Notre point de vue : 
Les congés s'appliqueront unifor-

mément aux ouvriers du jour et du 
fond, aux femmes, jeunes gens et 
-jeunes'ffllééî'-5 ' s - ^ -bout '•a: 

Nous ne-faisons aucune distinction 
entre les ouvriers du jour et du fond, 
car si 'pour-îetf' ouvriers du fond le 
Caractère pénible et dangereux de 
leur travail n'est pas contesté, il doit 
en être de' même pour les ouvriers 
du jour. 

(A Suivre). 
J. LESCIELLOUR. 

. ..f' - v/'.;. : 
COTISATIONS 

Le Conseil Syndical prévient les 
Syndiqués que, conformément à . la 
décision prise par l'Assemblée géné-
rale du 12 Mars dernier, les cotisa-
tions seront perçues par les collec-
teurs de quartiers dont les noms sui-
vent : , 

Pour la Ire section Alphonse 
Maillet ; 2e : Etienne Halopé ; 3e : 
Olivier Jousset; 4e : Jules Fournier; 
5e : Louis Herrou. 

Le C. E. se tiendra salle de la Pro-
vidence, le Samedi 14 Mai, à 20 heu-
res. Sujet traité : Syndicalisme, In-
ternationalisme, par S. Lebr.eton. 

L'Assemblée générale trimestrielle 
aura lieu le .Samedi 11 Juin, à 20 
heures, salle de la Providence. Pre-
nez vos dispositions afin de venir 
nombreux, à la réunion. L'ordre du 
jour vous sera communiqué par les 
circulaires. de chantier. 

Le Secrétaire, 
J. L. 

Les collecteurs de quartiers sont 
priés de se réunir le Samedi 14 Mai, 
avant le C. E., afin de rendre leurs 
comptes. 

Le Trésorier,: 
Louis GUIDAL, 

THOUARS 
CHEZ NOS CHEMINOTS 

On nous signale du1 même coup 
plus de vingt adhésions nouvelles, des 
cours sur les automobiles et sur les 
moteurs Diesel assidûment suivis par 
de nombreux syndiqués désireux de 
passer un examen dans le courant de 
l'année, et le désir dé ne pas s'arrêter 
en si bon chemin. 

Un grand.bravo aux animateurs de 
ce mouvement nouveau. 

Et à bientôt de bonnes nouvelles 
également de nos employés, n'est-ce 
pas ? ,• ■.>>■.. 

POITIERS 

SYNDICAT DES EMPLOYES 
Açcord dans la Pâtisserie 

Entre les: soussignés : 
M. Larroche, pâtissier, rue Gam-

betta, à Poitiers, mandaté par le 
Syndicat des Patrons Pâtissiers de 
Poitiers et de la Vienne, dont le siège 
est à Poitiers, 36, rue Gambetta, et 
agissant au nom des membres de ce 
groupement ; 

M. Prêt, caissier-comptable, 8, rue 
de PenthièVre, à Poitiers, mandaté 
par le Syndicat des Employés de 
Commerce et de l'Industrie, dont le 
siège est à Poitiers, 5, rue de Pen-
thièvre, et agissant au nom des mem-
bres de ce Syndicat ; 

M. Barrai, Pâtissier-Confiseur, 86, 
rue de la Tranchée, à Poitiers, man-
daté par le Syndicat des Ouvriers 
pâtissiers et confiseurs de Poitiers et 
de la Vienne, dont le siège est à Poi-
tiers, 86, rue de la Tranchée, et agis-
sant au nom des membres de ce Syn-
dicat ; 

Est intervenu l'accord suiyant, ten-
dant à obtenir que soit pris un dé-
cret pour l'application de la loi de 
huit heures dans l'industrie de la pâ-
tisserie de Poitiers et du département 
de la Vienne. 

MM. Larroche, Prêt et Barrai, Pré-
sidents des syndicats désignés ci-des-
sus, et dûment mandatés, réunis le 
25 Avril 1932 en présence de l'Inspec-
teur du Travail, demandent qu'il 
soit pris un décret portant règlement 
d'administration publique pour l'ap-
plication de la loi du 23 Avril 1919 
sur la journée de huit heures dans les 
Pâtisseries de Poitiers et du départe-
ment de la Vienne ; 

Demandent que les termes du dé-
cret à intervenir soient ceux du dé-
cret du 16 Mars 1932, pris pour l'ap-
plication de la loi du 23 Avril 1919 
sur la journée de huit heures dans les 
pâtisseries de la ville de Béziers, sous 
réserve que seront apportés les mo-
difications suivantes : 

1°) Le titre du décret portera : .. 
dans les pâtisseries de Poitiers et du 
département de la Vienne ; 

2°) A l'article premier, il sera 
écrit... dans la ville de Poitiers et le 
département de la Vienne... (le reste 
sans changement) ; 

3°) A l'article"5, lé pâragr&phe^gee-I' 
mier sera * > '• ï •"" 

i») Travail ou personnel'de mattrfci' 
se f et dos *<cttefs d'équipes pour les 

travaux préparatoires ou complémen, 
taires exécutés dans l'établissement, 
quand le dit établissement occupe au 
moins cinq ouvriers... une heure. 

2") Comme le premier du décret du 
16 Mars 1932 ; 

3") Comme le deuxième du décret 
du 16 Mars 1932 ; 

4" ) A l'article 6 : paragraphe deux, 
travaux urgents, etc.. 125 heures par 
an (le reste sans changement) ; 

5°) A l'article 9 : ajouter les mots : 
et au plus tôt le 1er Octobre 1932. 

Fait à Poitiers, le 25 Avril 1932. 
Signé : 

A. LARROCHE. PRET. BARRAL. 

Nos sincères félicitations.à nos, ca-
marades Employés de Poitiers. 

-[]-

fînea 8<>n"B 

SYNDICATS FEMININS 
CERCLE D'ETUDES DU 10 MARS 

Toutes les syndiquées qui, le jeudi 
10 mars, ont pu assister à notre Cer-
cle d'Etudes ont été fort intéressées 
par la Conférence de Mlle Marcelle 
Moreau. Elles ont offert à leur com-
pagne toutes les félicitations que mé-
ritait son travail. 

On ne peut en effet assez remercier 
Mlle Moreau, qui, malgré le chagrin 
et la fatigue occasionnés par un deuil 
très récent, avait bien voulu assumer 
la tâche de traiter cette partie de 
l'Encyclique « Quadragesimo anno »: 
Capital et Travail, le relèvement du 
prolétariat, et l'accession à la pro-
priété. , 

Dans un style très châtié, avec des 
idées montrant à, quel point elle pos-
sédait son sujet, Mlle Moreau nous a 
exposé que Capital et Travail sont 
deux facteurs inséparables. Il ne peut 
y avoir de capital sans travail, ni de 
travail sans capital. 

Elle nous montra l'énergie avec la-
quelle notre Saint Père écarte deux 
erreurs malheureusement trop répan-
dues : l1 lés prétentions injustifiées 
du « capital » réclamant pour lui 
seul la totalité des bénéfices ; d'au-
tre part les prétentions exagérées des 
travailleurs réclamant tout le pro-
duit du travail, déduction faite de ce 
qu'exigent l'amortissement et la re-
constitution du Capital. 

Pour remédier à cette double er-
reur : Mlle Moreau nous dit comment 
Pie XI pose le principe d'une juste-et 
équitable répartition entre le capital 
et le :travail. < • 

Relèvement du prolétariat : le jus-
te salaire permet au .Travailleur .so-
bre et honnête l'épargne et la faculté 
de pourvoir aux besoins de sa famille. 

De cette équité découle "l'accession 
à la propriété. 

Unissons nous donc tous pour, faire 
plus sûrement et plus vite aboutir 
nos efforts - de restauration sociale, 
sous l'égide de la Saintë Eglise • et 
pour la plus grande gloire de notre 
divin Maître. 

L'intérêt de cette conférence 
n'échappa à aucune de nous, et c'est 
au nom de toutes les syndiquées que 
j'adresse à Mlle Moreau nos bien sin-
cères remerciements. 

' . ** 

,.
 Gt

. VISITE DE M1" GRAFF \ 
■■ - Le, 9 mars, les Syndicats Féminins 
de Poitiers reçurent la visite de M"G 

Graff. Malheureusement la pluie et le 
vent retinrent au coin du feu bon 
nombre de syndiquées. Mais si l'audi-
toire était peu nombreux, il fut par 
contre très attentif aux conseils don-
nés par notre dévouée propagandiste. 
Ce fut un échange d'idées plus qu'une 
conférence. Nous cherchâmes, avec 
l'aide de Mlle Graff, les remèdes à ap-
porter à la crise économique actuelle, 
les moyens pour recruter de nouvel-
les adhérentes. Mlle Graff nous en-
couragea à travailler avec ardeur, 
sans craindre les difficultés, afin d'ap-
porter aux travailleurs non seulement 
une amélioration matérielle, mais 
aussi un peu de paix et d'amour. 

Mlle Graff nous a vivement encou-
ragées à instituer une caisse de chô-
mage ; avec une légère retenue men-
suelle dé 0.20 sur chaque allocation 
nous parviendrons à nous créer un 
petit capital, qui en cas de renouvel-
lement de cette terrible crise de chô-
mage, nous permettrait de venir en 
aidé à nos amies malheureuses. 

Echange de vue sUr là création 
d'une caisse dotale. Je ne sais si nos 
jeunes comprendraient le bienfait de 
cette institution, malheureusement il 
reste encore du Chemin à parcourir 
pour les amener à une juste compré-
hension des bienfaits du syndicalisme 
chrétien. 

BIBLIOGRAPHIE 
A la Maison de la Bonne Presse, 

5. rue Bayard, Paris (8°) : 
LES ACTES DE S. S. PIE XI. Un 

volume 20 X13 de 230 pages, orné 
d'un portrait gravé de S. S. Pie XL 

Prix broché : 4 francs ; franco : 
4 fr. 65. Le tome 1er (années 1922 et 
1923 ) est en vente au même prix ; 
port, 1 fr. 05. Les deux volumes, fran-
co, brochés, 9 fr. 45. 

LE DOGME CATHOLIQUE, par le 
chanoine Eugène Duplessy (tome IV 
du Cours supérieur de religion). — 
Un volume format 18X122, 574 pa-
ges. Prix, broché, 10 francs ; franco 
11 fr. 05. 

Les tomes I (Démonstration de la 
Révélation, 422 pages), II (Démons-
tration de la religion chrétienne, 516 
pages), m/(Démonstration du catho-
licisme, 516 pages), sont en vente au 

CHAUSSURES BON-SECOURSi — ï//VRNR A r tr 
A.MOTTAIS jP0U™/CAFE 

6, rue Bon-Secours - NANTES 

Chaussures en tous genres 
LUXE - TRAVAIL - FATIGUE 

Maison se recommandant 
par la qualité'de ses articles 

5 % de Remise aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

RESSEMELAGE 
L. TROUVÉ 
Répare les Chaussures 

de suite 

2, rue Guépin 11, rue de la Marne 

— NANTES 

HABILLEZ-VOUS AU MIEUX) 
ET AU MEILLEUR MARCHEl 

Parîs-Vêtements 
20, Bd de la Liberté „A„TOS 22, rue du Marchix J*^1-** 
33, rue Henri-Gautier, St-NAZAIREÏ 

DOUBLE 
FILTRE 
Interchangeable 

2 5% D ÉCONOMIE 
POUR, RECEVOIR FRMO U NOTICE EKPLICWIÏl» 

ÉCRIRE l'NL PINARD & FILS, 2"s. RUE RICHE» ««MITES 

R. C. Nantes N» 410 B 

PLATRERIE - DECORATION 
STAFF ■ FUMISTERIE 

GRAND CHOIX DE COMPLETS 
Sports et Ville 

à des prix inconnus à ce jour 
Spécialité de Vêtements de Travail 

Chemiserie - Bonneterie - Casquettes 
Imperméable-* cuir, etc. . 

A N C ELIN 
Entrepreneur 

31, rue de Bel-Air - NANTES 
 Téléphone : 117.49 

ENTREPRISE 
DE CHARPENTES 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
Chemises tennis, kaki, grises 

et bleues 12 »»| 
Pantalons à rayures, 16, 18, 

25 et 39 »»! Avenue du Grand-Clos - NANTES 

P. 0HE1X 
Casquettes, depuis 8 »»! 
Bleus de travail, depuis 15 »»| 
Complets coutils, solde d'été. 65 »»l 
Complets Sport . . . : 75 »»| 

Etc., etc.. 

(Boulevard Lelasseur) 

Chantier : Rue de la Gourmette 

TISSUS - CONFECTION - MESURE (Hommes, Dames, Enfants) 
RAYON SPECIAL D'ARTICLES DE TRAVAIL 

Maison ARROUET 
2, RUE BON-SÏCOURS - NANTES 

LITERIE 
Réfection - Plumes - Duvets 

On reçoit les Bons de l'Union Economique 

Maison de confiance 
vendant bon marché 

Remise de 5 % aux Syndiqués 

LE MEILLEUR 
BOULET DU 
MOMENT» 

prix de : l'un 7 fr. ; franco, 7 fr. 85. 
. VISITES AU TRÈS SAINT SA-

CREMENT, par le chanoine Henri 
Chaumont. (Deux éditions : Pour un 
petit garçon Pour une petite fille). 
— Deux petits manuels 14X10 de 
chacun 90 pages. Prix : l'un 2 fr. 50 ; 
franco, 2 fr. 65. 

LA DOCTRINE SOCIALE DE 
L'EGLISE, d'après l'Encyclique Re-
rum Novarum et les autres enseigne-
ments des Souverains Pontifes, par 
S. Exc. Mgr Ruch, évêque de Stras-
bourg.— Un volume 18X11, 122 pa-
ges. Broché, 4 fr. ; franco, 4 fr. 45. 

LA DOCTRINE SOCIALE DE 
L'EVANGILE, par S.Exc. Mgr Ruch, 
évêque de Strasbourg. — Un volume 
18X11, 64 pages. Broché, 2 francs ; 
franco, 2 fr. 25. 

LE DECALOGUE DE L'AUTORI-
TÉ PATERNELLE, par le P. Ch. de 
Maillardoz, S. J. — Un volume 18 X 
10, 208 pages. Broché, 4 francs; fran-
co, 4 fr. 45. 

CATÉCHISME SUR LE DEVOIR 
ELECTORAL, par le cordinal Sevin. 
— 18X10, 32 pages. Prix : 1 franc ; 
franco, 1 fr. 15. 

FAUT-IL AVOIR UNE RELI-
GION ? par H. Mathieu, S. J. — 
18X11, 48 pages. Prix : 2 francs ; 
franco, 2 fr. 15. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
Peinture -Î- Vitrerie 

Papiers peints 
Glaces et Miroiterie 

Tentures 
Installations complètes 

pour tous genres de Commerces 

P. AFFILE 
21, rue St-Léonard — NANTES 

Remise de 5 à 10 % aux Membres 
des Syndicats Chrétiens 

: MACHINES A COUDRE 
ET CYCLES STELLA 
Luxueux - Solides - Bon marché 

' Garantis sur facture 
Catalogues, renseignements, adresses 

des représentants et également 
ATELIER DE RÉPARATION pour 
toutes marques de machines à coudre 

FONTENEAU 
21, Chaussée de la Madeleine, 21 

NANTES 
Suceurs1"» : ANGERS, St-NAZAIRE 

Le Gérant : FOULON Paul, 

lmp. du «Courrier de St-Nazaire». 

VISITEZ A NANTES 
LES 

GRANDS MAGASINS 

LES PLUS IMPORTANTS 
ET 

LE MEILLEUR MARCHÉ 


